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Les heures pleines d’angoisses que nous traversons donnent cette
unnée à l’anniversaire de In Passion du Christ un lugubre décor de larmes
et de sang que jamais l’humanité n’avait connu. Quelque doive être l’is-
sue du dernier acte qui commence, et dont la fin va décider du sort de l’u-
nivers, notre esprit n’est pas à la joie de la victoire possible, et que nous
voudrions prochaine, mais bien tout entier aux horreurs ct aux deuils
de lu gigantesque mêlée. Nous savons bien que le Ciel aura son aurore
de Pâques, et que le règne de la Justice ressuscitera, mais à l'heure pré-
sente nous n’avons devant les yeux que le spectacle de la souffrance, que
des visions d’agonie, de flagellation et de crucifiement. La scène du Gol-
gotha nous absorbe, comme si jamais d’autre scène ne devait exister
pour nous; toutes les fibres de notre cœur vibrent sous les sanglots, et
pas une ne semble réservée à la joie. L’humanité malheureuse est plus
près aujourd’hui du Christ souffrant.

Elle-même, qui souffre dans son esprit et dans sa chair, qui pleure
toutes les larmes de ses yeux ct vide le sang de ses veines, doit mieux
comprendre à cette heure la sueur de sang etles affres d’agonie de l’Hom-
me-Dieu qui devait mourir pour racheter le monde. La scène incompa-
rable du Jardin des Oliviers est la leçon par excellence d’héroïsme en face
du malheur; leçon de courage en présence du sacrifice expiatoire, vu d’a-
vance dans toute son horreur, et pourtant généreusement accepté. Cette
leçon d’héroïsme et de courage, c'est un Dieu qui la donne à l’humanité.

Dans cette scène de Gethisémani c’est surtout l’hommie qui apparaît
dans ce Dieu. L’effroi du Christ pour la souffrance est bien humaine;
son angoisse en face du supplice est bien celle de l'homme. Ecoutons
la plainte, et la supplication: ‘Mon Père, éloignez de moi ce calice.” Si
le Christ n’eut été qu’un homme, Il eut moins souffert, car la prescience
divine ne lui eut pas révélé à l'avance, et jusque dans ces moindres détails,
toute l'horreur de la torture prochaine. Le Christ a vu dans la paix de
ce jardin de Gethsémani, passer toutes ses douleurs; Il a vu la trahison
du disciple, l’iniquité d’unjuge, le reniement lâche et sans motif de l’ami
qui avait sa confiance; Il a vu le Sang divin gicler à ln face des bourreaux,
ses chairs déchirées, ses nerfs mis à nu, et jusqu’à ce fer de lance allant
vider ce cœur qui avait cessé de battre des dernières gouttes du sang de
I'Homme-Dicu. Et devantl'effarante vision, le Christ supplie Dieu de
l’épargner; la vue de toute cette horreur est si épouvantable qu’une sueur
de sang couvre cet homme prostré contre terre.... ‘Mon Père, éloi-
gnez de moi ce calice....”

Mais si la douleur de cet Homme est suprême, le Christ fait homme
sera plus grand que la douleur, et le supplice, vu dans toute son étendue
et connu dans toute son immensité, sera d'avance courageusement ac-
cepté: ““S’il est possible que ce calice s’éloigne de moi... Mais que votre
volonté soit faite, et non la mienne.” Et voilà l'acceptation suprême du
sacrifice. C'est la divine leçon d'énergie en face du malheur expiatoire.
C’est le fiat voluntas qu'après vingt siècle, la Religion du Christ met encore
sur les lèvres du mourant qui ne veut pas mourir. C'est la résistance de
la chairvaincue par le secours tout-puissant de lü Divinité; secours tout-
puissant qui vient encore à l'appel de la prière, comme il descendait à
Gethsémani vers la grande détresse du plus parfait des enfants des hom-
mes.

Le monde entier traverse actuellement des semaines angoissan-
tes. Quelquesoit l'issue de la bataille qui fait rage la victoire aura coûté
au vainqueur trop de sang, et suivantla parole de I'odieux Bismarck,il
n’aura ¢té laissé au vaincu que ses yeux pour pleurer.

Au cadran des siècles sonne l’heure de notre Gethsémani. I
n’y a pas que l'Europe à souffrir du terrible carnage; nous avons à pren-
dre nous aussi notre part d'épreuve. Il y a de notre chair livrée à la fu-
reur des balles allemandes, et dans les tranchées des Flandres coule du
sang du Canada. Près de cinq cent mille familles canadiennes tremblent

ur un être cher. Il y a ceux qui sont partis; il y « ceux qui vont partir!
a douleur des mères, des épouses, des sœurs, des fiuricées n’est pas encore

près de son terme; toutes les larmes à verser n’ont pas été pleurées. Notre
Canada si beau crée pour la paix féconde et laborieuse, a été jeté comme
les autres dans la tourmente; un vent de folie a soufflé sur nous, et nous
vivons commedans l’ambiance du malheur. C’est l’heure de notre Geth-
sémani.

Le grand drame que l’Eglise remet sous les yeux de l'humanité du-
rant cette semaine suinte, comporte de hautes et salutaires leçons. Sa-
chons les comprendre commel'Église veut qu'elles soient comprises. Les

. circonstances présentes donnent aux scènes de deuil liturgique une tris-
tesse infinie.  Puissent tous ceux qui souffrent de la guerre et par la guer-
re se rappeler que, aux yeux de Celui qui a tantsouffert, toute larme versée
devant Dieu a son prix.

JosEPH BARNARD.

 

ses lecteurs que cette puvlicité leur
suffisait. D ajoute que nous n’a-
vions qu’à- demander au Greffier

Nos affaires

Municipales copie u Bill. Nous avons fait
mieux; nous avons demandé au

Dans son dernier numéro le ré-|Conseil de publier le Bei de loi
dacteur du ‘“Trifluvien” entreprend avant de l’expédier à Québec.
àsa façon la défense du Conseil de ; Il était facile au Conseil, en au-

ville À propos des amendements 3: orisant le Greffier à transmettre
charte mal Eptoeonomne les amendements à Québec, d’auto-

eux des lecteurs du club Laurier liser en même temps le Greffier de
es diverses phases par lesquelles! transmettre copie du Bill à la pres-
doivent passer un amendement,|Se» Comme on transmet à la presse

 

mais des amendements eux-mêmes,
et de leur opportunité, pas un mot.
En sorte que les lecteurs du ‘Bien
Public” auront jusqu’à présent été
les seuls à trouver dans un journal!
de cette ville, In substance des a-
mendements que notre Conseil fai-
sait en notre noin adopter par la
dernière Législature.
Dès la publication des avis som-

maires dont parle le rédacteur du
“Trifluvien”, nous avons ici méme
demandé au Conseil de ville de pu-
blier dans le journal qui est dévoué
à son service, les amendements une
fois rédigés. La proposition n’a-
vait rien que de très raisonnable;
elle était de nature à donner au
public les renseignements que le
public avait le droit d’avoir.

T’’ingénieux rédacteur nous ex-
plique que le Greffier avait en
mains le projet de loi préparé
nos échevins,et que le 22 novembre
une résolution du Conseil autori-
sait l'envoi du Bill à la Législature.
Il conciut que de ce fait le Bill
était public, et veut faire croire à  

locale les rapports des comités tou-
chant les affaires d'administration.
En agissant de la sorte le Conseil
de ville aurait fait son devoir vis-
À-vis ses administrés en donnant
les informations que nous avions
droit d’avoir. Pourquoi ne l’a-t-il
pas fait ? .

Et pourquoi le zélé journaliste,
qui nous avoue être toujours là
aux alentours du petit cénacle pour
bien savoir ce qui se passe, n’a-t-il
pas lui-même sollicité une copie
du projet de loi et ne l’a-t-il publié ?
Et pourquoi aujourd’hui que les
amendements à la charte sont de-
venus loi depuis trois mois, n’a-t-
il rien dit à ses lecteurs de ces lois
nouvelles qui lient tous les contri-
buables des Trois-Rivières.

Nousavons sous les yeux un jour-
nal de Joliette publiant un mois d’a-
vance et discutant les amendements
que le conseil de cette localité devait
résenter à la Législature. Le pu-

Blic de Joliette, informé à temps et
bien au courant des intentions du
conseil, eut tout le loisir voulu pour

considérait défectueux.
Nous demandions au Conseil

des Trois-Rivières d'avoir vis-à-vis
des contribuables la même loyauté
et la même franchise. LB

Conférence à la C. 0. C,

Dimanche soir, l’Honorable J.
À. Tessier, maire de la cité des Trois
Rivières, était l'hôte d’honneur des
ouvriers membres de la C. O. C.
Les membres de tous les syndicats
ouvriers de la ville s’y étaient donné
rendez-vous pour recevoir de l'ho-
norable ministre même des ensei-
gnements profitables sur la grave
question ouvrière qui s'agite tant
à notre époque de bouleversement
social. M. le chanoine Massicotte,
M. l’abbé Tousignant, chapelain
de la C. O. C. assistaient aux pre-
miers rangs à la gauche de M. Eme-
ry Bergeron, président de la C. O.
C. L'honorable M. Tessier qui
s’est toujours efforcé d’améliorer
le sort des ouvriers, fut salué par
d’unanimes applaudissements. Il
traita de la question ouvrièreet en fit
un complet historique. Le conféren-
cier s’attacha surtout à expliquer les
lois adoptées au parlement de Qué-
bec pour protéger l’ouvrier. Le
gouvernement provincial, dit-il, a
rendu de réels services à la classe
ouvrière par la diffusion de l’en-
seignement qui a amélioré sa po-
sition sociale; par des lois équitables
et justes, il s’est occupé de pourvoir
à su sécurité dansles établissements
où l’ouvrier accomplit sa rude tâche
et de mettre aussi à l’abri de la mi-
sère les victimes des accidents,
souvent inévitables, auxquels il est
constamment exposé. La loi des
accidents du travail passée sous le
gouvernement Gouin est une loi
bienfaisante pour la classe ouvrière
qui en a retiré d'immenses avan-
tages. Cette loi adoptée en 1909 a
subi plusieurs amendements, sur-
tout à la dernière session, mais tou-
jours dans le but de la rendre plus
avantageuse pour les ouvriers. La
sollicitude du gouvernement de
Québec pour les travaillants ne
s’est jamais démentie. Nous n’a-
vons qu'à énumérer les lois décla-
rant insaisissables les bénéfices aux-
quels ont droit les membres des
sociétés de secours mutuels, les ren-
tes viagêres créées par la loi fédé-
rale de 1908, la formation. des syn-
dicats coopératifs en 1907, la loi
rendant obligatoire l'inspection des
échafaudages employés par les
constructeurs, celles établissant
une commission des utilités publi-
ques, des bureaux de placementetc.
Le conférencier fit une revue in-

téressante de la question ouvrière
dans divers pays, surtout en Alle-
magne.

L’historique des lois passées au
parlement de Québec, fut le sujet
principal de la conférence et ouvrit
un grand horizon sur cette im-
portante loi.
M. le chanoine Massicotte adres-

sa quelques mots de félicitations
au conférencier, de paternels conseils
aux ouvriers qui se sont retirés en-
chantés de cette assemblée où ils
ont réellement acquis des connais-
sances pour leur propre avantage.

 

“Communique”

ABONDANCE de MATIERE

L’abondance de matière nous
forçait la semaine dernière à ajour-
ner la publication de plusieurs ar-
ticles très intéressants. Nous pu-
blions ces articles aujourd’hui, pri-
ant nos collaborateurs de ne pas trop
nous en vouloir de ce contretemps
aussi désagréable pour nous que
pour eux.
Nos lecteurs voudront bien pren-

dre note aussi que nous publions
en deuxième page ceux des articles
que nous ne pouvons pas commodé-
ment placer en première page. La
publication en première page est
toujours un problème qu’il n’est
as souvent facile de résoudre.
outefois, parceque un article inté-

ressant ne peut pas être mis en pre-
mière page, nous ne croyons pas
juste de devoir ajourner sa publica-
tion à une semaine, et nous pensons
qu’il est préférable de publier sans
retard pour ne rien enlever de son
actualité.

Prière donc de bien vouloir tou-
jours jeter un coup d’œil en deuxiè-
me page, cela pourrasuffire à démon-
trer qu’il y a là quelque chose de
très intéressant et qui vaut la

  peine u'être lu. .

s’opposer à des amendements qu’il | M. Léon Lorrain

A LA CHAMBRE DE COMMERCE
 

 

Mardi soir les membres de notre
Chambre de Commerce conviaient
un nombre assez considérable de
nos hommes d'affaires à une con-
férence donnée par M. Léon Lor-
rain, professeur des Hautes Etudes,
et secrétaire de la Chambre de
Commerce de Montréal.

Présenté par le président, M.
Alphonse Laurin de cette ville, le
distingué conférencier sut intéres-
ser l’auditoire en démontrant l’im-
portance du rôle que peut jouer une
Chambre de Commerce bien orga-
nisée. À la fin de sa causerie le
conférencier fut remercié chaleu-
reusement par le président et par
M. Durand.
A ces remerciements nous joi-

gnons les nôtres avec nos félicita-
tions, M. Lorrain a donné à nos
hommes du commerce de précieux
conseils qui vaudraient d’être mis
en application. Le rôle que joue
ici notre Chambre de Commerce
pourrait, sans reproche, être plus
effectif et plus étendu qu’il ne l’est
depuis un certain nombre d'années.
Notre Chambre des Trois-Rivières
réunit les hommes qui ont le plus
d'intérêt au développement com-
mercial comme à la meilleure ad-
ministration de notre ville.
On se plaint que notre Chambre

de Commerce n’a pas l’encourage-
ment qu’elle devrait avoir de la
part de nos commerçants et indus-
triels. Les séances ordinaires ne
sont fréquentées que par un nom-
bre de membres fort restreint. Ceci
est malheureux. Aussi faut-il louer
les officiers de notre Chambre gn
trifluvienne de la bonne idée de
faire entendre des conférenciers de
marque, dont la présence est de
nature à amener aux réunions un
nombre de plus en plus grand de
nos gens intéressésaux choses du
commerce, et’ «iii. prennent for-
cément contact avec une o isa-
tion existante créée ici pour l’avan-
tage de tous.

Banque de Montréal
 

Nous apprenons avec plaisir que
les autorités de la Banque de Mont-
réal attachent une très grande im-
portance au développement de leur
suceursale des Trois-Rivières.

I] y a quelques mois, M. J. A.
Boisjoli qui est un extrifluvien a
été choisi pour prendre la direction
de ce bureau. Depuis cette heu-
reuse nomination il fait bon cons-
tater que le personnel qui est exclu-
sivement canadien-français, met
tout à contribution, tant par la
courtoisie que par l’excellence du
service pour accomoder ceux que
leurs affaires amênent en relations
avec ce bureau de Banque.
M. S. E. Duguay, ci-devant Gé-

rant de la Banque d’Hochelaga a
Sudbury Ont. (et qui cst un autre
Trifluvien) est entré au service de
cette puissante institution, et sera
désormais attaché à la succursale
des Trois-Rivières, de la Banque
de Montréal.

Les changements opérés dans ce
bureau sont de bonne augure et
tendront sans doute à faire dispa-
raître la rumeur, qui voulait que la
Banque de Montréal ne soit instal-
lée parmi nous que d’une manière
temporaire. Si nous ne craignions
d’être indiscrets, nous pourrions
ajouter davantage en ce qui con-
cerne les projets formulés par un
officier supérieur de cette Banque;
mais le silence est.....d’or.

La Sun Life Assurance Co.
 

Comme nos lecteurs pourront le
constater dans l’état financier que
nous publions aujourd’hui, cette im-
portante compagnie a établi un
nouveau record pour l'exercice 1917.
La Sun Life se tient au premier
rang des compagnies d'assurance.
Son actif est de $90,160,174, soit
une augmentation de plus de $7,-
200,000. Les revenus ont été de
$10,288,997 et se montant des as-
surances en vigueur est de 8811,-
870,945, tandis que durant l’année
ln compagnie n payé aux assurés
$8,840,000 ce qui porte à $69,-
000,000 le montant total payé de-
puis son organisation.

Untel record est tout à l’honneur
des directeurs et des officiers de la
compagnie. Celle-ci occupe mainte-
nant son nouveau bureau-chef au Square Dominion.

Lrons et de hurlements.

 

Les Caisses Populaires

 

S'il est une œuvre dontil convient
d’exalter souvent la beauté et de
rappeler l’extrême importance, c’est
bien celle des caisses populaires
qui vont se multipliant partout,
répandant de plus en plus leurs pré-
cieux bienfaits.
De quelque côté que je considère

cette institution, soit que je l'ap-
précie en elle-même ou s le bien
qu’elle opère, soit que j'observe ses
opérations ou que je remarque l’ho-
norabilité de ses membres, je ne
trouve en elle que des as ad-
mirables et des motifs de louanges.

N’est-elle pas, en effet, l’urne sa-
crée qui récèle de glorieux trésors,
faits de dur labeur, de sage écono-
mie et de nobles sacrifices; n’est-elle
pas cette coupe immaculée et géné-
reuse, qu’aucun sou taché d’escro-
querie n’est venu souiller, et qui
verse sur ses membres l'abondance
de ses épargnes et le rayonnement
de ses deniers.

Aussi, que de familles lui doivent
l’aisance et le bien-être, que de pa-
roisses où elle a relevéle crédit agri-
cole et à qui elle a donné un
de progrès, que d’entreprises aux-
uelles elle a assuré le succès, que
e personnes elle a portées à la

pratique des vertus tiennes et
sociales par ses nombreux enseigne-
ments.

Partout où s’est implantée la
caisse populaire apparurent avec
elle des habitudes d’économie et
de sobriété, et les vertus de charité
et d’honnêteté brillèrent alors d’un
éclat.

Elle encourage l’économie en re-
cueillant et faisant profiter l’épar-

e de l’ouvrier, le sou de l’enfant,
l’obole de la veuve; la sobriété, elle
l’exige rigoureusement de ses socié-
taires, elle développe la charité et
la concorde en recommandant l’u-
nion qui fait la force, qui assure le
succès et qui triomphe des obsta-
cles; l’honnêteté, elle la prêche en
excluant de son sein et privant de
ses avantages les agioteurs, les usu-
riers et les viveurs affamés d’or, elle
la récompense en donnant ses fa-
veurs aux âmes incorruptibles, aux
consciences droites, à des hommes
respectueux du grand et divin pré-
cepte de la justice: Le bien d'autrui
ne prendrais ni retiendras sciem-
ment.

Qu’il est beau et consolant de
voir l’honnêteté, cette grande et
noble dame, si méprisée de nos jours
de la voir dis-je présider aux opéra-
tions de la caisse populaire et leur
imposer ses immuables préceptes.
Qu'il est beau de la voir, préchant
toujours le respect du bien d'autrui,
l’amour de la justice et de la fran-
chise, défendant vaillamment toute
brêche faite à l'équité, tout accroc
à la propriété du prochain.

Aussi, quelle différence entre les
modestes bureaux ou règne cette
“Majesté” et les somptueux im-
meubles qui abritent les agioteurs
et les intrigants, là se rencontrent
des hommes droits et francs en af-
faires, des kommes incapables de
fraudeou de supercherie, de transac-
tions louches ou de prêts usuriers,
transigeant leurs valeurs dans la
paix et la tranquillité; ici se donnent
rendez-vous les tricheurs et les
faussaires; ce sont des tripots in-
fectés d’où s’exhalent la fièvre de
l’or et les miasmes soulagieux de la
cupidité, ce sont des casernes in-
fernales toutes trepidantes de ju-

Autant sont méprisables ces re-
paires de cambrioleurs, autant sont
dignes d’admiration et de respect
ceux qui fréquentent l’humble toit
où s’accroit le trésor du pauvre:
l’honnête ouvrier qui va confier à
cette urne bienfaisante le fruit de
son travail, l’enfant économe qui
y dépose ses épargnes, le pauvre qui
aux jours de malheur puise dans
cette coupe intarissable le “‘via-
tique” qui soutient et réconforte.
Voilà les aspects admirables de la
caisse populaire et les motifs de
louanges que je lui trouve.

La ROCHELLE.

 

Nouveau Bureau

On nous prie d'annoncer que M.
Ls.-D. Durand, avocat, ci-devant
de la société légale Duplessis, Lan-
glois et Durand, aurason bureau
À partir du ler avril 1918, au nu-
méro 28 de la rue Saint-Joseph, près \
Bonaventure.

M.le notaire Abran transportera
aussi ses bureaux du No 186 de la
rue Notre-Dame au numéro 28 de
la ge Saint-Joseph.

  

AU SEMINAIRE

“Le cœur de Jésus éprouve un
désir insatiable de sauver les âmes.”
Telle fut In grande vérité que déve-
loppa devant nous, dimanche der-
nier, M. l’abbé Lamothe. Son
sermon: se partage en trois points:
lo Notre Seigneur cherche les â-
mes; 2o il les attend ; 80 il les appelle.
Le prédicateur nous montra les

diverses manières dont Jésus-Christ
s’y prend pour sauver une âme. Il
est d’abord descendu du ciel sur la
terre, dit-il pour racheter tout le
genre humnin. Maintenant, il ne
cesse de procurer à chacun de nous
les moyens nécessaires au salut, et
même il nous cherche pour nous les
donner. Il nous cherche dans nos
familles, au séminaire, dans le mon-
de, en un mot partout.

Puis, après nous avoir montré
comment Notre-Seigneur attend
les âmes, M. l’abbé nous fit voir
qu’il les appelle aussi. Quand nous
péchons, dit-il, et que nous enten-
dons dans notre for intérieur une
voix qui nous dit que nous avons
mal agi et que nous devons nous
repentir et nous réconcilier avec
Dieu, c’est Jésus qui nous appelle.
Et l'Eglise qui nous commande de
faire notre devoir, c’est encore la
voix divine qui uous invite à faire
en sorte que nous méritions d’avoir
un jour en récompense la vie éter-
nelle.

C’est là un résumé médiocre de
ce sermon de dimanche dernier qui
termine la série des instructions
que nous a données M.l’abbé La-
mothe depuis le commencement du
Carême.
Au nom de tous les élèves du sé-

minaire, j'ai maintenant un agréa-
ble devoir à remplir: celui d’offrir
nos plus sincères remerciements à
M. le prédicateur qui s'intéresse
si vivement à la jeunesse étudiante.
Nous avons toujours suivi avec une
attention soutenue et fort intéres-
sée sa parole abon
qui a produit en nous laplus salu-
taire impression. I] a su nous rap-
peler des choses sérieuses et prati-
ques que nous connaissons, mais
qui trop souvent restent cachées
dans le plus lointain compartiment
de nos mémoires. C’est en nous
parlant comme il l’a fait, qu’on a-
lourdit d’un peu de salutaire plomb
nos jeunes têtes enclines à la légère-
té. Nous mesurons mieux alors la
valeur du temps et des choses, en
vue de cette vie éternelle à laquelle
nous croyons, puisque nous som-
mes chrétiens. Puis tout en étant
toujours pour la franche gaieté et
pour les joies permises, nous son-
geons plus au bien de notre âme,
ne considérant pas la vie seulement
comme une course au plaisir, au
succès et aux richesses, mais com-
me un champ de combat où, riva-
lisant d’ardeur et de courage, nous
devons vaincre les mauvais pen-
chants, de nature pour arriver à
opérer le bien autour de nous, et
à rendre une vie dont il faudra ren-
dre un compte sévère à Celui qui
nous l’a donnée uniquement pour
nous fournir l’occasion de mériter
la palme des élus.

AVIS

COMPTES DE SUCCESSION

Toutes les personnes endettées
envers la succession de feu M. l’a-
vocat L. D. Paquin, de même que
celles à qui il peut être dû quelque
chose par la dite succession, sont
priées de s’acquitter, ou de faire
valoir leurs réclamations dans les
soixante jours de cette date, en s’a-
dressant au soussigné:

Aronzo Paquin,

 

VALDEMAR.

te et juste.

Mort de M. L. D.
Paquin, avocat

La mort vient d’enlever à notre
ville l’un de ses citoyens les plus
estimés et respectés, M. L. D. Pa-
quin, avocat, décédé vendredi ma-
tin, le 15 mars. Plein d’une acti-
vité débordante, ayant donné du-
rant tout le cours de sa féconde car-
rière des preuves de sa puissance
de travail, il semblait que notre
distingué concitoyen fut destiné à
vivre encore de nombreuses années.
M. Paguin était né À Maskinon-

g (dans la partie qui forme aujour-
’hui la paroisse de Saint-Justin),

le 8 février 1844. D fit successive-
ment ses études à l’Académie des
Frères des Ecoles Chrétiennes à
Yamachiche (1850-1857), puis au
séminaire de Nicolet où après avoir
suivi un cours brillant, il obtenait
son baccalauréat en 1864. Après
avoir suivi les cours de droit de
l’Université Laval à Québec et de
l’Ecole de Droit alors dirigée par
les Pères Jésuites du collège Sainte-
Marie à Montréal, il était admis au
barreau en 1864.
Toute sa vie le défunt exerça sa
rofession aux Trois-Rivières, d’a-
rd seul jusqu’en 1869, puis en

en société avec M. Bellemare. En
1878, il s’associa avec l'Honcrable
H. R. Arthur Turcotte, alors minis-
tre provincial, depuis 1884, date
À laquelle l’honorable Turcotte
quitta notre ville pour aller s’éta-
blir à Montréal, M. Paquin avait
toujours pratiqué seul. De 1879
à 1881, il fut pretonotaire du dis-
trict.
En 1892, il était élu bâtonnier

général par le barreau de la province
en même temps que le même hon-
neur lui était conféré par le bar-
reau du district des Trois-Rivières.
Il fit partie du conseil municipal
pendant plusieurs années en quali-
tés d’échevin, et comme maire en
1900 et 1901. C’était sous son

: administration que furent conatruits
ile marché qui fut détruit lors du
i grand incendie de 1908 et les ponts
au-dessus du Saint-Maurice, re-
liant les Trois-Rivières aux pa-
,roisses situées l’autre côté de la
rivière. Depuis plusieurs années
le défunt occupait charge de syn-
, dic du barreau du district. En 1916
(le gouvernement Gouin le nommait
‘conseil du Roi.

M. Paquin se montra toute sa
vie catholique sincère et convaincu,
et gentilhomme parfait. Par sa
courtoisie, son affabilité, son hon-
neur douce toujours égale, il s'était
conciliée et conserva toujours l’a-
mitié de tous ses concitoyens.
‘était très aimé des membres du
[barreau des Trois-Rivières dont il
était le doyen. Aussi, c’est avec
joie qu’ils célébrèrent en janvier
dernier ses noces d’or de pratique
du droit aux Trois-Rivières et lui
offrirent un riche cadeau, gage de
leur très grande estime.

Il faisait partie de la Congréga-
tion des hommes et des conférences
de Saint-Vincent de Paul; il fut
toujours trés charitable. C’est lui
qui fit revivre dans notre ville il y
& quelques années la louable cou-
tume de chanter la guignolée pour
les pauvres au temps de Noël et du
nouvel An.
De son mariage avec Mlle Marie

Antoinette Pothier, qui décéda en
1898, il eut six enfants dont cinq
lui survivent: Bertha, institutrice,
Alonzo, inspecteur électricien et
René,électricien, tous deux à Mont-
réal, Pothier, de l’ordre des Char-
treux en Italie, et Marie-Antoinette
épouse de M. Hormilus Gagnon,
ingénieur civil, Ottawa.

 

 

 

 
 

152 Marquette, Montréal Habillez vous pour le printemps
‘Trois-Rivières, 28 mars 1918. chez Albert Gélinas, 86a Royale.

Déposez vos économies à .
 

La Banqu

Déposez à cette Banque d’Epargne,
votre salaire.

e Moisons

toutes les semaines, une partie de

Déposezlà, ies rentes mensuelles de vos loyers.

Déposez aussi le prodvit de vos transactions. >

Tous les membres de vos familles sont cordialement invités à venir
ouvrir un compte d'Epargne, avec cette puissante institution.

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital{z}fands de réserve . . . $8,800,000 Son actif .. . $60,000.
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Succursale aux Trois-Rivières
8a RUE HART

©

Benjamin Panneton, Géran.
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ANATORIUMS

Dr DEBLOIS
TROIS-RIVIÈRES, P. Q.

On ytraite avec succès les ma-

ladies nerveuses et. chroniques,
Neurs-thénie, Dyspepsie, u-

matisme, Névralgies, affections chroniques du foie,
des femmes et toutes !vessie, Maladies, 1

Applications des méthodes sci
bains électriques, 8 I
X, massage, sérum, bains d'eau mm

des reins et de la
énérales.
ernes : cure d'eau,

vs débilitds
entifiques et in

de vapeur, de lumière et d'air chand, ozone, Rayous
inérale, etc.

20 années de succès-Deux médecins résidents-—Eau minérale gratis-
Capacité 100 lits,

Recommandé par les médecns commel'endroit idéal pour se repo-
ser et refaire sa santé. Prix très modérés.

pæ-Réduction spéciale durant la saison d'hiver“UE

Pour renseignements et
prospectus illustré, adrosser: Dr DEBLOIS, Trois Rivières, P. Q. 
 

 

 

Consultation de | à $ et de 7à 8 hrs pm. ét. 599
Consuitation sur rendez-vous de 10 à11 Lrs & in

Docteur C.
 CHIRURGIEN

A. Bouchard
 

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph de Paris.
Membres de la Socié Anatomique de Paris.

Chirurgie générale—Maladies des voies urinaires—Maladies des femmes

56 avenue Laviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sévère.)
Trois-Rivières.

 

 

Heures de consultation { ]
hr à 4 p. mm.
hrs à 8 p. m.

Téléphone 979

Docteur R. Beaudry

CHIRURGIEN

Ancien interne à la Katernité et au service de Chirurgie
Hôtel Dieu de Quêcec

Chirurgie générale—

7% Pue Ste-Julie (près l'Hôpital St-Joseph)

 

Maladies des femmes.

Trois-Rivières

 

 

Téléphone Bell 658 Residence 437

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN: DENTISTE

2 a, RUE Des Forges TROIS-RIVIRRES
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures
Dimanche sar sncagementa
 

BRUNO MARCHAND
Avocat

86 rue Alexandre Tél. Bell 38F
Trois-Rivieres.

Résidence : 120 Bonaventure, ‘l'éi, 884
 

François Lajoi Telephone B 85uagoisLajoie  TogphongBuren 85
Bureau : Tel, 763. Res. : ‘lel. 366

|

Léon Lajoie Casier Postal 158

Dr Eugéne Bourgeois
CRIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de7 à Shrs
28 rue Des Forges, Trois-Rivières.

 

Téléphone Bell 526
Consultations: ! à 5 hrs p. oL, 7 à 8 hrs p, mn.

et sur rendez-vous.

Dr AUGUSTE PANNETON
Maladies des yonx, des oreilles,
du nez et de la gorge.

Coin des rues Royale et Ave Laviolette,
TROIS-RIVIBRES

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A. LL. M

Avocat

6. rue St-Joseph,

 

Tél. 233
 

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

3 rue Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre.
Tel. 483

GEO. HENRI ROBICHON

Avocat

Bureau : Edifice Banque Hochela-
za, Trois-Rivières

 

 

P. N. Martel, C. R. Fernand Quesnel
Paul Martel

LAJOIE & LAJOIE
AVOCATS

138 rue Notre-Dame, Trois-Rivières

U. J. Asselin Ernest LL Denoncour

ASSELIN & DENONCOURT
ARCHITECTES

186 rue NOTRE-DAME,
Bloc Lajoio

Teléphone Bell 983 ‘Trois-Rivières

Téléphone 720

JULES CARON
Architecte

69 St-François-Xavier,
Trois-Rivière

NOTAIRES

J. A. TrupzL J. E. GurLLET

TRUDEL & GUILLET
NOTAIRES

Argent à prêter. Bigiements de [aillites et de socces-
3 Examens titres, difficultés commer-
on ales, Collections, ee

Bureau : 36 rue Alexandre,

Tél. Bell 491 Trois-Rivières

 

 

 

 

toite de Poste 154 Tel. 285
J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

Cessionnaire des Greffes des Nt
taires P. O. Guillet et P. L,
Hubert Assurances et Ar-

gent a Preter
10 Alexandre (Coin Hart)

 

 

 

 

Martel, Martel & Quesnel Trois-Riviere
16 Bonaventure. Tél. 61  Trois-Rivitres

Télépk Bell 717
Téléphone Bell 65 VICTOR ABRAN

Duplessis, Langlois & Durand NOTAIRB
AVOCATS Argent À prêter, assurances, collection etc

. > 136 rue Notre-Dame, Trois-Rivières
4 rue St-Joseph, Trois-Rivières B À La Pointe-d-Lac, tous les se

medi midi à lundi midiu
Frs Desilets Aug. Desilets

DESILETS & DESILETS . … :
Avocats Allez faire une visite chez Albert

25 - Rue Alexandre, - 25

|

Gélinas, pour vos habits du prin-
Tel, Bell 511 Trois-Riviere: temps, 86a rue Royale.

 

 

 

 

  

COLLECTIONS-
Salaire,Loyer,Jugernents
Billets et Réclamations de
toute nature collectés au
percentage partout.Nous
pouvons avoir votre argent.
Agence MercantileVANIER
» Dept, N 155tJ Montréal

        

  
    

  
    

 

.

Donnez votre commande dès
maintenant et vous serez certain
d'avcir un pardessus bien fait
Chez Albert Gélinas, 86 u rue Roya

Il n’yaplus dendouter,la maison

reconnue comme vendant à meil-
leur marché que partout ailleurs!
Allons faire une visite au No 181
rue Notre Dame. 
 

 

RHU
L’Elixir

 
Beuis atposiizire

em +
Pharmacie Normand

J

MATisME
Sous wouter ses fermes yréri ser

Anti-Rhumatique
du Docteur COMTOIS. Prix: 92.50 ls bouteille |

aux Trois-Rivières: PELRMACIE NOSMAND, |
== ad -—-_— >

- Seul agent

de Blais et Frère est aujourd’hui

JACQUES de NOYON
La ville des Trois-Rivières esl

fière d’avoir vu naître La Véren-
drye. Sait-elle qu'il avait été pré-
cédé dans ses découvertes de l’ouest
par un autre Trifluvien, Jac-
ques de Noyon, et que lors de son
premier voyage plus loin que le lac
Supérieur, il emportait pour le con-
sulter le rapport de Noyon écrit
quarante années auparavant.
Voyons d’abord ‘les origines de

ce personnage dont aucun écrivain
ne parle aujourd'hui, mais qui a eu
son jourdegloire et que je veux faire
connaître aux Trifluviens, quand je
n’y gagnerais que de mettre au
coin d’une rue une plaque portant
De Noyon.

Il y avait au Château-Richer
Marie Noyon de, née en France
vers 1643 qui épousa Charles Du-
venne, en 1670. Elle avait une
sœur, Suzanne, née en 1635, qui
s’étail mariée, 1649, avec Claude
David des Trois-Rivières. Leurs
père et mère se nommaient Edouard
de Noyon et Catherine Chevalier.
Je les crois Normands. Il est pro-
bable que le père et la mère sont res-
tés en France. Peut-être étaient-ils
décédés avant 1649, afors les deux
jeunes filles seraient venues orphe-
ines, avec Guillaume de Noyon
né en 1641 que je rencontre au Cap
de la Madeleine en 1666 et qui alla
se fixer cultivateur à Lachine en
1684. Dans ce dernierlieu, je vois,
en 1688, Pierre de Noyon âgé de
18 ans, le même, je crois, qui se
marie à Montréal en 1706.
Comment ces jeunes gens, Marie

Suzanne, Guillaume,  étaient-ils
venus au Canada? Je dis que
c'étaient sous les auspices de Jean
de Noyon, né vers 1627 dans la
ville de Rouen, Normandie, et qui
était au service des Jésuites. Ce
Jean travaillait le fer. Sa signa-
ture représente une clé, parce qu’il
était serrurier, armurier, taillan-
dier.
En 1659 Jean cst envoyé chez les

Iroquois, ce qui suppose qu'il é-
tait non seulement courageux ect
adroit, car l'heure était terrible.
mais encore qu’il parlait la langue
de ce peuple. L'armée d’après, il
passait en France, toujours pour
le compte des Pères Jésuites. C'é-
tait le moment où d’Dollard com-
battait au Long Saut et où on re-
gardait la colonie comme vouée à
la destruction. De Noyon devait
être chargé de dépêches demandant
des secours. L'année suivante,
Pierre Boucher. gouverneur des
Trois-Rivières, partait
France dans le même but.
qu’il réussit.
Des troupes étant arrivées en

1662, 1663, 1665, les colons repri-
rent confiance. Jean De Noyon
songea à s’établi Aux Trois-
Rivières, le 20 juillet 1665, le Père
Francois Dupéron célébre le maria-
ge de “Jean De Noyon, de la pa-
roisse du chiteau de Rouen, fils
de Jean de Noyon décédé ct de
Jeanne Franchot aussi décédée, avec
Marie Chauvin veuve de Robin
Langlois, fille de Marin Chavain
et de Gillette Baune. Etaient pré-
sents: Pierre Boucher, gouverneur
du lieu, Jean Godefroy de Lintot
le sieur Desmarais, Maurice Poulin
dit Lafontaine, Louis Godefroy de
Normanville, et autres.”
Marie Chauvin était aux Trois-

Rivières depuis quinze ans.
Le 12 février 1668, aux Trois-

Rivières, M. François Dollier de
Casson prêtre du séminaire Saint-
Sulpice, baptisa Jacques, fils de
Jean De Noyon et de Marie Chau-
vin et le parrain fut Jacques Ber-
taut, forgeron, ‘et la marraine Su-
zanne de Noyon femme de Claude
David.
M. Dollier qui devait l’année

suivante faire le célèbre voyage des
lacs Saint-François, Ontario, Erié
Huron, Supérieur et par là marquer
son nom dans l’histoire des décou-
vertes, sans parler de ses écrits sur
les premiers temps de Montréal,
ne se doutait pas qu’il venait de
saluer l’entrée en ce monde d’un
enfant qui dépasserait de beaucoup
sa grande course et celles de tous
les “voyageurs” ou missionnaires
de son époque.

Pierre Boucher quittant son poste
de gouverneur pour aller fonder la
belle seigneurie de Boucherville,
amena de 1668 à 1672, plusieurs
familles des Trois-Rivières. Je
mettrais le départ De Noyon en
1668 ou 1669. Douze ans plus
tard, à Boucherville, on le voit bien
établi, avec quatre enfants dont
Jacques Agé de quatorze ans.
Comment ce garçon s'est-il for-

mé? Et si vite! Il avait des ap-
titudes sans doute, mais à vingt ans
il vait entreprendre une expé-
dition des plus étonnantes, la me-
ner à bien et en écrire le rapport.
En 1688, le gouverneur Denon-

ville ne s'attendait pas à la révolu-
tion d’Angleterre qui devait, l'an-
née suivante, nous mettre en armes
contre Boston et les autres colonies
voisines. 1 chargea de Noyon
d’une tâche au dessus de l’ordinaire
et cela probablement sur la recom-
mandation de Pierre Boucher qui
se connaissait en hommes,

pour la
On sait
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Le lac Nipigon, au nord du lac
Supérieur, avait été visité depuis
1665 par nos coureurs de bois. En
1681 Gresolon du Luth était reve-
nu du pays des Sioux, à l’ouest du
lac Supérieur. On voulait savoir
quelle sorte de contrée se trouvait
entre ces deux points: le Nipigon et
les sources du Mississipi, en pous-
sant un peu au nord-ouest afin d’ar-
river au Pacifique dont on parlait
comme devant se rencontrer à Win-
nipeg aujourd’hui.
Nous n'avons pas les noms des

canotiers que se choisit notre jeune
chef de découverte, mais ce de-
vaient être des gens déjà éprouvés
à ces lointains voyages et. parlant
l'algonquin, même la langue des
Sioux toute différente des dinlec-
tes du nord et de l'ouest. Cepen-
dant, il y avait un nommé Lacroix
qui paraît avoir été un fameux cou-
reur de bois. On le voit, en 1677,
avec La Salle à Cataracoui et en
1683 avec d’autres Canadiens près
de Michillimakinae, ramassant des
fourrures pour les vendre sur le
Saint-Laurent. Eu juin 1684, La-
croix était au lac Nipigon, envoyé
par le gouverneur La Barre auprès
dufrère de du Lutb avec Jean Péré
des Trois-Rivières qui fut plus tard
l'associé de Louis Jotiet. Qui sait
si Zackarie, frère de Louis Joliet,
n'était pas du nombre. Il était
hors ligne dans ces expéditions aux
bornes du monde.

Quoiqu'il en soit. De Noyon en-
tra dans l'inconnu par l'endroit
appelé Kaministiquia, aussi Trois-
Rivières, plus tard Fort William,
au nord-ouest du lac Supérieur, et
remonta les cours d’eau allant à
l’ouest. Il franchit deux lieues de
rapides, nagea trois lieues dans un
courant modéré, rencontra le grand
portage du Chien, entra dans une
rivière du même nom, punis le lne
du Chien, remonta quinze lieues,
portagea de nouveau, et se vit dans
un petit lac à la hauteur des terres.
Désormais les rivières allaient

descendre. Du lac. il traversa un
marécage, suivit une rivière durant
dix lieues et entra dans le lac Mille-
Lacs. De là il passa à la rivière
Seine où il navigua deux jours de
dix lieues chacun et vit la chute
des Eturgeons oùil fit portage pour
atteindre un lac de trois lieues de
long qui s'ouvrait du côté ouest
dans le lac des Bois. A l'ouest de
cette grande nappe d’eauil hiverna.
Il explique dans son rapport qu’il
passa l’hiver à l’entrée du lac des
Christinaux appelé aussi des Bois,
sur la rivière Quiclichig ou la Pluie
et il mentionne leTacTakimamiwen.
La Vérendrye était alors 4gé de

trois ans. Ce n’est qu’en 1732
qu'il arriva au lac des Bois.
De Noyon donne le long de sa

route des noms qui sont restés sur
les cartes et dansles récits des voya-
geurs.

Au printemps de 1689, il rebrous-
sa chemin, ayant acquis la certitude
que l'Amérique s’étendait à l'ouest
jusqu'à des distances infinies et
que le Pacifique n'était connu d’au-
cune tribu sauvage. Meis la route
était frayée jusqu’au fond du lac
des Bois.

Au retour un canot chavira avec
trois hommes qui le montaient.
Lacroix périt dans cet accident et
De Noyon nomma ainsi le lac La-
croix. On en a fait Sainte-Croix.
Le Père François Crépieul, mission-
naire du Saguenay, en 1762 avait
écrit que ces chemins sont ‘“semés
de croix ct sc terminent bien à pro-
pos à un lac qui porte le nom de
Lacroix parce qu’il en a très par-
faitementla figure”. Ce lac appar-
tient au Saguenay.

On a cu tort de transporter le
texte du l’ère dans le nord-ouest.

Les noms de lac Lacroix, la Pluie
des Bois, du Chien, la rivière Seine,
chite des Eturgeons viennent de
[Jacques De Noyon. La Vérendrye
s’en sert comme de noms adoptés
avant lui. En 1821 Nicolas Garry
(constructeur du fort Garry) parle
du lac Lacroix comme nous disons
la Pointe du Lac ou le lac Saint-
Pierre, connu de vieux temps.

Lu guerre qui survint en 1639
coupa court aux projets de Denon-
ville sur le nord-ouest.
Après cela, De Noyon me paraît

avoir été cultivateur à Boucherville
tout en courant les bois ct trafi-
quant ses pelleteries, ma foi! avec
Boston ct Albany, malgré les or-
donnances. En 1704, il épousa
Marguerite Stebbens à Dearfield,
Massachusetts, l’année même où
Hertel de Rouville, Trifluvien, ra-
vageait ce pays-là. De 1704 à 1710
il paraît avoir vécu dans le. Massa-
chusetts que les miliciens du Canada
attaquaient continuellement. En-
fin, il retourna à Boucherville et y
éleva sa nombreuse famille dont le
dernier enfant naquit en 1726.

Peut-être vivait-il encore en 1781
lorsque La Vérendrye exécuta sa
première campagne jusqu’au lac
des Bois. Les circonstances étaient
bien changées. Nous étions au
milieu d’une longue paix et les mar-
chands de fourrures demandaient
du castor. Ie-gouvernement était
favorable aux découvertes pourvu
jue le commerce en fit les frais,

Vérendrye n’a jamais pu échap-  
«

per à cette déplorable politique
dontil a été l’esclave maltraitéa
rant dix-huit aus et il disparut pau-
vre, endetté... mais on lui donna
pour mourir le grade avecla solde
de capitaine et la croix de Saint-
Louis.

BENJAMIN SULT®.

BILLET DU JEUDI

Au Cercle Lafléche

Dimanche dernier, le cercle Laflèche
de l’AA. C. J. C. recevait dans la salle
des séances du Cercle Lavioletle une
soixantaine d'amis à un joli “Whist
goûter.”

Les vénérables murs du Cercle La-
violette _accoutumés qu’ils le sont
depuis longtemps d'entendre des dis-
cussions graves cl sérieuses, ont dû
être, ce soir-là, singulièrement étonnés
encore qu’agréablement impression-
nés, d'ouir ce mélange confus de
voix graves ct claires, de percevoir ces
rires qui fusaient de ci, de là et qui
s'égrenaient en notes sonores et gares;
car, tout muets qu’ils semblent être,
les murs entendent parfois. n’est-ce
pas Rodolphe ?
Déjà dès à heures commença d’ar-

river tout un groupe nombreux de
maïinis damoiseaux ct gentes demoi-
selles toutes pimpantes, froufroutantes
aimables… charmantes. Les dif-
férents cercles de la ville étaient tous
représentés à celle petite fête qui eul
le succès le plus franc et le plus mérité,

Léonce ct Armand qui avaient pris
pour la circonstance leur sourire le
plus accueillant, recevaient les invités
et les conduisaient au vestiaire. Com-
me le premier groupe de demoiselles
arrivait au Cercle, Onésime passait
dans la grande salle les bras chargés
d'un énorme plat rempli de tasses à
café. Comme j'étais là en observation,
j'eus immédiatement devant celte pe-
lite scene l’impressionde ce que serait
la soirée elle-même. En regardant
les tasses à café, je me suis dit, com-
me le vieil Horace: roilà l’utile; et re-
gardant du côté de la porte d’entrée,
roila l’agréable!
La soirée a été utile et qui niera

qu’elle ne fut agréable! Je ne sais
pus si ie poête latin se trouvait dans
une circonstance semblable lorsqu'il
cisela son fameux vers:

 

 

 

“Omne tulit punclum,
“Qui miscuit utile dulci

Apres le whist et le goûter qui fut
succulent—Léonce et Onésime ont
bien mérité ce soir là le grand cordon
bleu—il y eut du chant, de la musique,
de la déclamation et quelques petits
discours fort appréciés el très ap-
plaudis.

Maurice, comme toujours a été
grave ct pratique tel qu’il convient
à un chef qui a de lourdes responsa-
bilités; Larivière s’est montré fidèle
à sa réputation de spirituel causeur
et d’ironiste impénitent; le camarade
Garceau, qui est un pince-sans-rire,
tout en se défendant de parler parce
qu’il n'avait rien à dire, à trouvé
moyen de noûs intéresser pendant
plusieurs grosses minutes; 4 Hould ?
Qui ne l’a entendu? Blagueur par-
fois, philosophe à ses heures, ne dé-
daignant pas l’humour nilafine rail-
lerte, toujours charmant causeur el
excellent camarade. Il nous a fort
diverli avec sa déclamation ct ses
chansons comiques, je propose qu'il
nous revienne souvent. c’est accepté
à l'unanimité,
Le camarade Lamothe qui est un

admirateur de Lisd et des grands]
maîtres de la musique moderne nous
a vraiment. comblés d'harmonie, et
au point de me rendre jaloux de n'être
pas musicien! Ily en avait plusieurs
dans mon cas. Nous nous dédom-
magerons sur autre chose Onésimel
À la musique de l'instrument suc-

céda la musique des voix; et celte par-
tie délicate ct délicieuse du program-
me fut excellemment remplie par
les camarades Hébert, Henri Abran et
Bellefeuille dont l'éloge n’est plus à
faire, mais à qui on peut reprocher
de se faire un peu trop tirer l'oreille
en rappel.
Et les dames! je dirais bien qu’elles

ont chanté de façon ravissante,si celle
formule n’était pas si banale el sou-
vent employée à tort, mais dans le cas
présent elle est exacte et n’est pas au
dessous de la vérité. C'était l'opinion

PETITES ANNONCES.

Tarif des petites annonces :

25 sous pourtrente mots, 1 sou addi-

tionnel pour chaque mot en plus.

Strictement payadles d'avance.

EDMOND LAFONTAINE
Reçoit cette somaine un char do belles

patates No. 1 qu'il vendra à un bus

prix el à uu prix spécial pourles mar-
chands. Coin des rues Saint-Olivier
et Plaisante, ‘Prois-Rivières.

 
 

 

Propriété & vendre Une muguifl-
que maison à3

étages avec dépendances, en perfait
ordre. Unedes plus belles propriétés
de St-Stanislas, ayant 60 pieds de lar-
geur par un arpent et demi de lon-
gueur. A vendre où à échanger pour
une propriété deville, au goût de l'a-
cheteur. Aussi 3 automobiles **Ford
et “Chevrolet” en parfait ordre. Pour
autres informations. S'adresser : J.
WW. CLOUTIER, St-Stanislas, P. Q.

21-3 26
 

A vendre Manufacture de Portes ct
Chussis, machineries et

outillage des plus modernes, 3 moteurs
électriques, engin 100 forces, 35,00
pieds de Wwrrain, à proximité du che-
inin de fer. Une des meilleures ins-
tallations entre Montréal et Québec.
Chance exceptionnelle.

S'adresser à : Henri Bisson,
Comptable et Liguidateur,
Edifice Banque d'Hochelagu.

j.n.0.-28-2 ‘Trois-Rivières

Manufacture d’Euaux Ga-
À vendre zeuses, etc, bâtisse à 2
étages avec cave en ciment, machine-
ries et outillage complet, élévateur
OtisFenson, moteur électrique, etc.
Cette bâtisse peut également servir
d’entrepôt.

S'adresser à : Henri Bisson,
Comptable et Liquidateur,
Edifice Banque d'Hochelaga,

Trois-Rivières.

 

j.n.0.-28-3
 

A Vendre Plusieurs propriétés dont
le revenu représente plus

de 10% du prix de vente, situées dans
le ‘centre de la ville. Placement sûr
et avantageux pour un prompt ache-
teur.

S'adresser à : Henti Bisson,
Comptable et Liquidateur,
Edifice Banque d'Hochelaga,

j.n.0.-28-2 Trois-Kivières.
 

A vendre Une maison situce au Cap
© la Madeleine, 4 loge-

ments donnant un revenu annuel, de
$600.00. Grandeur du terrain 87 x 120,
rue de l'église, près des petits chars.
S'adresser À P. A. HEROUX, 66 rue
Niverville, Trois-itivières. Tél. 609

®
 

A vendre Le magasin de bouchetic
€ et d’épicerie de MM. Do-

rion & Ruel avec tout le rou-
lant. S'adresser au No 4&3 rue St-
Maurice. Trois-Rivières. i.n.0.
 

Piano d'occasion Piano marque
Heintzinan  &

Co., d'une valeur réelle de 3450 que
nous pouvous vous offrir pour 450.00.
Ce piano n’a servi que quelques mois,
et il est difficile de le différencer d’un
neuf. Venez voir cette occasion.

C. W. LINDSAY, Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivières.
 

N. Marchand
Professeur de Piano,

Orgue, Violoncelle, et
Solfège—Studio 22a rue

 

 

Niverville. Téléphone
133.

Terre-à vendre A St-Léoaard, com.
t¢ Nieolet, une bel.

le «t bonne terre de 5 arpents de front
par 40 de profondeur dont 100 arpents
en cultureet 60 arpents tràs bien boi-
Nés.
Pourautres informations s'adresser

à LL, E. Hall. maire de Bécancourt.

 

25 murs 1018. j. n. 0.

ndre Une terre deBelle terre à ve 108. arponte

en culture avec terre À bois, 15 vaches,
4 chevaux, moutons, volailles, unu
moulange, moulin à battre, engin à
gazoline, épandeur de fumier, lieuse,
moulin à faucher, herses de toutes
sores. rÂteaux, rouleau de fer, sar-
cleuse, ete, etc.
Le tout situé daus le Sième rang de

l’Augmentation de Ste-Eulalie.
S'adresser à Z. Forest, notaire,
14, rue Royale, Les Trois-Rivières.

dmars. 4f

vendre Une terre de 60

Terres à arpents en culture
à St-Mourice, rang Ste-Marguerite,
près des Forges Radnor, bien bâtie,
avec le roulant et les animaux. Une
autre terro à peu près un mille de dis-
tance avec une sucrerie. Conditions
faciles pour un prompt acheteur.
S'adresser à Ovila Gagnon ou à Mme
Wilbrod St-Arnaud, St-Maurice.

j.n.o. 21-2
 

re Dlots patentés, en-Terre à vend viron 900 arpents,
dont 80 en culture, bien bâtie, à St-

Rach Mékinar. Peut faire trois bone
établissements. Vendra pour $4000.00,
Ce terrain a déjà été exploré pour 5000
cordes de bois franc de 4 pieds. Pour
informativn s'adresser à ULD. CARI-
GNAN. dpicier, 22rue Badeaux. Trois-

 

Rivières, 3m.31-1

On demande ; Une servante. Hous
gages payésàuneper-

sonne bien recommandée. S'adresser :
NAP. E. GODIN, 21 rue Ste-Julie,

 

j. n. 0.

Deux voyageurs pour
On demande le district des is-
ltivières, pour commerce général, S'a-
dresser à Bug, JULIEN & Cie Limitée
111 rue Bonaventure. jno
 

On demande À louer un logement
pas moius de 7 à 8 ap-

partements, avec écurie, cour, etc.
S'adres-er à Joseph Rivet,

 

33 et 35 St-Georges,
j.n.o. Trois- Rivirres.

{On demande Un barbier immédia-
i tement chez J ‘
Courtois, 477 St-Maurice, Bon salaire.

j.n.o. 15m.
 

MAISON A VENDRE
A LOUISEVILLE

Propriété de feu Mme D. Martin
située au centre de la ville, sur la
rue principale, en face la Banque
Hochelaga, grand emplacement
avec jardin de fruits. Maison con-

  ORGUES Nous avons toujours en

d'orgues ayant été vernis à neuf et sur
lesquelles nous pouvons vous coter des
prix très bas et vous donner des ter-
mes très faciles.
N'achetez pas soit un piano ou un

orgue sans venir voir ce que nous
pouvons vous offrir.

O. W. LINDSAY, Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivières.
 

: Unbeauetgrand logement,
À louer No 141 Boulevard St-Louis.
Huit appartements, grands passages,
chambre de bain, toutes les pièces bien
éclairées. Grandecave, soute à char-
bon. Balcon. S'adresser à Ls D.
DURAND avocat, 4 rue S8aint-Jdseph,
Trois-Rivières.

mains un certain nombre |
fortable. Prix: #3,000.00

| S’adresr 3 J. Bourque, notaire,
: 1m.7f. Cap de la Madeleine.
 

|

| Avis. Maison à vendre avec fournas-
! se à eau chaude, dépendancos,
terrain 50 x 105, & éhanger pour une
terre en culture. S'adresser À 81 rue
Denoue, Trois-Hivières.

VIEUX DENTIERS
Achetés, dans n'importe quelle con-

! dition, $1.00 par dentier ou sept cen-
tins la dent. Argent comptant ,
rstour de lu malle. R. A. COPEMAN.
5 a Esplanade Ave. Montreal, P. Q,

8 fois-21 fév.

 

  
 

de tous après avoir entendu les char-
mantes trifluviennes que sont Mes
Bella LaBarre, Estelle Bellefeuille
et Gabrielle Béland. Si j'étais poête
et si je fréquentais les Muses comme
l’ami Larivière, je scrais tenté de dire
que leur chant avait quelque chose.

Lede si doux, si suave,
[si tendre

“ l i haientQue les anges ravis, se penchaien
[pour entendre.

Après le avhiat de jolis prix furent
tirés au sort, el ils furent gagnés par
Mlle Maric-Ange Trempe cf M.
Rosaire Bellefeuille,
Somme toute, le Cercle Laflèche a 

(le droit d’être fier de la soirée qu’il a
bien voulu organiser dimanche dernier,
et son digne Président, M. Eddie

*Ouellette a droit à toutes nos félicita-
tions .Avec beaucoup de tact et en ter-
mes choisis il aremercié tous ceux qui
ont bien voulu lui aider au succès
de cette réunion, particulièrement
les dames qui, par le charme de leurs
ersonnes ct la grâce enveloppante «de
urs sourires onl mis à celle soirée

une nole gaie ct si délicieusement in-
téressante! Tous se sont retirés en-
chantés de cette petite fête qui a permis
a nos jeunes gens de se reposer un
cu, de sedélasser avant de conlinuer
e dur labeur de demain, l’étude des
choses sérieuses, les grands problè-
mes qui réclament leur attention et
toutes leurs énergies. }

Je n’en dis pas davantage; car… J. ETAISPAS
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«)ai.BELL.  Nouvelles chaussures pour le printemps

E telles chaussures aussi rares

etaussi bollos, n'ont jamais été

offertes au public de la ville des

Trois-Rivières, ni d'aucune autre

ville canadienne. Chaquepaire est

unmodèle anticipé de cette année.

Pensez de vous procuroz les plus

nouveaux styles du printemps à

des prix si radicalement bas.

Je R.Grosse, Botte, ,4, Des Forges,

=

 
RENÉ, Marchand de chaussures

Trois-Rivières  
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Vous pouvez acheter chez nous toutes obligations ou pla-
cements offerts par tout autre maison aux mémes prix
et aux mêmes termes.

Nous spécialisons dans les valeurs de placements, et nos
bureaux sont établis aux Trois-Rivières, par conséquent,
nous ne sommes pus étrangers;el nous vous engageons de
ne pas aller hors de votre propre ville pour vos besoins.

Consultez-nous pour vos affaires financières. Nos rensei-
gnements sont gratuits.

KEATING & McRAE
Courtiers en valeurs de placements

6. RUE HART, Trois-Rivières.

STERILETETRA
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6%
Obligations Municipales

La Ville St Pierre

La Ville de Louiseville,

La Ville de Montréal-Est,

Cité des Trois-Rivières,

KR

Cité de St Hyacinthe,
Lu Ville de la Pointe aux

Trembles,

La Ville de St-Léonard

Port Maurice,

S'adresser au

Crédit Canadien Incorporé,
CHS ED. ARPIN, Directeur-Cérant.

160 rue Saint-Jacques,

36
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Montréal,

ou à

Arthur Spénard, agent,

42 rue St-Pierre. Tél. Bell 456.
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PAQUES!

Confiez-nous

--VOS--

commandes pour

 

FLEURS NATURELLESet

| CHOCOLATS LIGGETTS et

PAGE & SHAW.

| VOYEZ NOS VITRINES.

 

et chocolats |
LIGGETTS

Agent exclusif
pour les remèdes      

| LA PHARMACIE WILLIAMS

Tel. No 1

—
e
e
.    Trois-Rivières

===
 | 20 Rue Hart,    

  
 

Tél. Boll 468 Résidence : 9 Plaisante
TEL. BELL 850

ANSELME DUBE
ENTREPRENEUR-GENKRAL ET MANUFACTURIER -—

Edifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc. etc

MANUFAOTURE ET COUR A BOIS
Ma manufacture est une des plus considérables du la ville. Vous
ouvez acheter chez moi À très bon marché et de très bonne quali-

, toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Ualifornie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton à murs ‘’BrsHOPRIC ” pour en-
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
des prix absolument bas, les portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondre à toutes
commande gne l'on voudra me confler. Uue attention toute par-

 

ticulière sera sp rtée aux ordres que je recevrai Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 189 rue Bellefeuille, Trois-Rivières
Demandez les prix ca vous paiera.

‘| Conseil,

CONSEIL DE VILLE
RAPPORT DES CUMMISSIONS

PERMANENTES

AsSEMBLEE DU 4 MARS, 1918.

 

À une assemblée des Commissions
permanentes du Conseil de la cité
des Trois-Rivières, tenue le qua-
trième jour de mars, mil neuf cent
dix-huit, à l'Hotel de Ville, à la-
quelle étaient présents:
Son honneur le maire, l’honorable
J. A. Tessier, Président:
Messieurs les échevins.

Robt. Ryan,
Arthur Bettez,
Raoul Pothier,
Geo. Farley,
J.-H. Vigneau,

laquelle à été convoquée par avis
du greffier, en la manière ordinaire.

VOS COMMISSIONS
ONT L'HONNEUR DE
VOUS FAIRE RAPPORT:

lo Lue une lettre de Jules Tou-
chette demandant remise de ses
taxes pour cause de pauvreté.
Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent de refuser
cette demande.

20 Vos Commissions ont pris
connaissance d’une correspondance
entre l’Hopital Bourgeois et le

concernant le maintien
d’une ambulance pour le service
publie de la cité à certaines condi-
tions mentionnées dans cette cor-
respondance.
Vu le rapport du chef de police,

vos commissions suggèrent d’auto-
riser le trésorier à payer à l’Hopital
Bourgeois la somme de $600.00
pour réparations à l’ambulance telle
qu'elle existe aujourd’hui, plus Ja
somme de 8850.00 pour son entre-
tient pendant une année; l’Hôpital
Bourgeois s’engageant à tenir cette
ambulance assurée contre les acci-
dents à la personne, à la voiture et
contre les dommages à la propriété
et à la personne d'autrui. L’am-
bulance pourra être remisée dans
un des postes de la brigade du feu
et elle sera conduite par un des
hommes de ce poste. Elle devra
servir au public sur demande, dans
la cité, dans les banlieues et au Cap
de la Madeleine.

30 Lu un rapport de l’évalua-
teur concernant l'évaluation en
détail des bâtisses de l’Exposition
et concernant l'assurance sur ces
bâtisses.
Vos commissions suggèrent d’a-

dopter le rapport pour ce qui con-
cerne l’évaluation des bâtisses et
de refuser ce qui concerne l’assu-
rance.

40 Lue une lettre du Rév. J.-A.
Lemire demandant l'usage de la
salle du marché’ pour des parties
de “whist” au profit de la Fabrique
de la Paroisse Sainte-Cécile, à rai-
son de $5.00 pour chaque partie.
Vos Commissions suggèrent de

demander à l’Union Musicale d’ac-
corder Ia salle à ces conditions.
5o Lue une lettre de Dr C. A.

Bouchard demandant l'usage -
tuit de la salle de l’Hotel de Ville
pour une conférence du Révérend
Père Lalande au profit d’une œuvre
trifluvienne préconisée par M. le
curé de la Cathédrale.
Vos Commissions suggèrent d’ac-

corder cette demande.
60 Lue une lettre de H.-E. Auger

concernant certaines réclamations
pour pension de l'équipage du va-
peur “Le Progrès”.
Vos Commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table.
70 Lue une lettre d’Adolphe Pé-

russe offrant ses services comme
chauffeur d’un nouvel arrosoir-au-
tomobile.
Vos Commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table.
80 Vos Commissions suggèrent

d'autoriser le Capitaine L.-P. Bel-
lefeuille a acheter 500 ceintures de
sauvetage a raison de $1.50 cha-
cune, pour se conformer à la loi et
au règlements de lamarine, et aussi
de l’autoriser à vendre les vieilles
ceintures aux meilleures conditions
qu'il lui sera possible.

9o Vos Commissions suggèrent
de porter le salaire de M. Baril,
réposé à la garde de l’ascenseur de
bâtisse industrielle municipale,

à 912.00 par semaine et celui de M.
Napoléon Levasseur, gardien À la
même bâtisse, à 817.00 par semaine,
À compter du 5 mars, 1918. ’

Les COMMISSIONS 8AJOURNENT.   
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Les plus nouveaux records Pathé et Colombia
On peut toujours les trouver aux Salons du Phonographe de C. W. Lindsay. Une
collection d'environ 5,000 records, comprenant presque toute la musique de phono-
graphe que l'on puisse avoir pour les marges de machines que nous vendons,

Peu importe le genre de musique

J. A, TRUDEAU, gérant

rue Des Forges,

——— aANA
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RAPPORT DES COMMISSIONS
PERMANENTES

ASssEMBLEE DU 11 Mans, 1918

À une assemblée des Commissions
permanentes du Conseil de la cité
des "Trois-Rivières, tenue le on-
zième jour de rnars, mil neuf cent
dix-huit, à l’Hotel-de-Ville, a la-
quelle étaient présents:
Monsieur le maire-suppléant,

Robt. Ryan, Président:
Messieurs les échevins

Arthur Bettez,
Raoul Pothier,
Geo. Farley,
J.-H. Vigneau.

laquelle a été convoquée par avis
du greffier en la maniére ordinaire.

VOS COMMISSIONS ONT
L'HONNEUR DE VOUS

FAIRE RAPPORT:

lo Vos commissions ont pris
connaissance de deux rapports de
l’évaluateur concernant certaines
erreurs et mutations de propriétés
au rôle d'évaluation.

Elles suggèrent d’adopter ces
rapports.

20 Vos commissions ont pris con-
naissance d’un rapport du Capi-
taine J.-P. Bellefeuille, transmet-
tant des soumissions pour certaines
réparations sur cylindres de sauve-
tage du vapeur “Le Progrès, com-
me suit, savoir: Germain et Frére
$47.50, Deschénes et Cie 875.00
Henri Biron, $125.00.

Elles suggérent d’accepter la
soumission de Germain et Frére
comme étant la plus basse.

8o Lu un rapport de A.-P. De
Beaujour mentionnant qu’une vitre
de la serre aurait été brisée et que
des fleurs auraient été volées.
Vos Commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la tableBE
4o Lues deux requêtes de J.-A.

Lemire demandant de substituer
le nom de Joseph Lacroix à celui de
C.-E. Duplessis comme proprié-
taire de 1608 et 1609 du cadastre,
et celui de Philémon Daignault à
F. E. Dupont comme propriétaire
de 525 du cadastre.

corder ces requêtes.
50 Lue une lettre de Sa Grandeur

Monseigneur François-Xavier Clou-
tier, évêque des Trois-Rivières, de-
mandant la cession d’un terrain
sur Ia rue Notre-Dame, en vue d’un
nouvel établissement religieux.
Vos commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table pour
étude.

80 Lu un rapport du chef de po-
lice concernant les distributeurs
automatiques.
Vos Commissions suggèrent d’au-

toriser le chef à faire respecter la
loi à ce sujet.

70 Lue une lettre de Sun Trust
Co. offrant ses services comme
fidi-commissaire.
Vos Commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table.

LEs COMMISSIONS S’AJOURNENT.

———

Courriers

SAINT-MAURICE

 

BAPTEMEs.—Jos. Georges Léo-
pold enfant de M. etMmeAthanase
Drolet, Parrain et marraine M.
et Mme Georges Goyette.

Joseph Léo fils de M. et Mme
Tancréde Grondin. Parrain et
marraine M. et Mme Napoléon
Grondin.

Joseph Paul Emile et Marie Cé-
cile, enfants jumeaux de M. et Mme
J. A. Lafrenière, Télégraphiste.
Parrain et marraines respectifs M.
et Mme Hormisdas Carignan, Ré-
vérend A. Béliveau et Mme El-
mire Goyette.
SEPULTURES.—Jos Albert Zé-

phirin âgé de un mois et demi, en-
fant bien-aimé de M. et Mme Phi-
lippe Désilets.

Los. Paul Emile, enfant de M. et
Mme J. A. Lafrenière.
Au cours de la semaine dernière

notre pensionnat était en liesse à
l’occasion de la visite de la Révé-
rende Mère Générale de la Commu-
nauté, Mère Saint-Jean l’Evangé-
liste, accompagnée de la Révérende
Sœur Sainte-Rose de Viterbe, mat-
tresse Générale des études. Nos
vaillantes élèves subirent leurs exa-
mens avec d’assez bons résultats,
et furent dédommagéesde leur peine
d'un joyeux congé que leur accor-
dèrent ces distinguées visiteuses.
Nous avonseu la semaine dernière

la retraite du Tiers-Ordre prêchée
par le R. Père David. Il nous
donna une substantielle explication
de la Sainte-Règle du Tiers-Ordre.

 

SAINT-PAULIN

Visiteurs:—M. Joseph Bourassa
d’Yamachiche accompagné, de
sa sœur Mille Marguerite Marie
étail en promenade a Saint-Paulin
les 11 et 12 courant chez M. Cléo-

Vos Commissions suggèrent d’ac-|

®
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—
—
—

rapports.

dieux.

    

 jesseLINDSAY

Peut être vendu à

| Le Piano Lindsay
Le piano Lindsay est un instrument recommandable sous tous

Il possède la beauté des lignes et du fini plus la
solidité de la fabrication et une sonorité à la fois ample et riche.

Sous plusieurs rapports la valeur du piano Lindsay
égale celle de plusieurs instruments plus dispen-

Termes aussi faciles que $12.00 par Mois
Venex en n'imgorte quel temps ou faites venir un catalogue illustrê.

Visitez nos Salons de Phonographes

C. W. LINDSAY, Limited
I J. A. TRUDEAU, Géerant.
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notre bon curé tint une réunion |
dans le but d’établir dans notre:
paroisse la belle société de Saint-;
Vincent de Paul pour le soutien ;
de nos familles pauvres. !
À cette œuvre si admirable sou-

haitons un plein épanouissement.
Grâce au dévouement de notre |

vénéré Pasteur la belle dévotion au |
Sacré de Cœur de Jésus tend à se,
répandre de plus en plus dans la’
paroisse; aussi est-ce par son en-
tremise que nous voyons briller

à la porte de chacune de nos demeu-
res le joli médaillon du Sacré Cœur
sur lequel est écrit en toutes lettres
ces consolantes paroles: Je bénirai
les maisons où l’image de mon Sacré
Cœur sera exposée et vénérée. Dai-

gne le Divin Maître réaliser plei-
nementcette belle promesse et sauve-
garder les foyers ainsi ornés de son

image commed’un sceau protecteur.

SAINTE-URSULE

Cette année comme les précé-
dentes,adu se déployer dans notre
hospice le dévouemert et la libé-
ralité des cœurs généreux de la pa-
roisse Sainte-Ursule et des passoisses
avoisinantes. i
Le bazard s’est terminé, mardi,

le 12 février dernier avec la belle
recette de 81,450. Qu'il soit permis
d’adresser un reconnaissant ‘merci
à Monsieur le chanoine F. Boulay
curé, à son digne auxiliaire, M.
l’abbé A. Boucher, vicaire qui ont
si bien patronné l’œuvre de charité.
Merci aux Messie: rs organisateurs,
aux dames patronesses et aux de-
moiselles; chacun a apporté pour le
bien des pauvres et des malbeureux
un zèle et un dévouement qu’on
ne saurait trop féliciter. Merci
à tous les visiteurs connus et incon-
nus qui ont déposé leur obole à la
banque du Christ divin rémunéra-
teur de l’aumône faite en son nom.
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- Sénilité Prématurée

SUIVEZ TOUJOURS

LA FOULE

Qui tous les jours fait ses achats de
remèdes brèvetés, articles de toilette,
parfumeries, etc, chez

GENEST & CLOUTIER

 

148 rue Notre-Dame

Tél. 155. Trois-Rivières

Paquets délivrés à domicile de S
heures du matin à 8 heures du
soir.

Seuls agents pour le gros et le
détail du Santo Polo. Stick-
een pourle rhumatisme. Agents
de Mckenna Ltd pour les fleurs
naturelles.

Chocolats frais des meilleures
maisons : HUYLER’S, GANONG
BROS, MOIRS et LOWNY’S.

SPECIALITE: graines de jardin
| et de fleurs.  Tél. 1088 ou 1039,

NOUVEL

HORAIRE

En vigueur le 24 février 1918

Trains pour Montréal

 

| PCSI
8 CANADIEN
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- PACIFIQUE

 

.Jours de semaine 3.05 a. m.
; Jours de semaine 10.15 à. m.
Jours de semaine 3.35 p. m.

Trains pour Québec

Jours de semaine 3.55 a. m
Jours de semaine 12.40 p. in
Jours de semaine 8.20 p. m

Trains pour Grand’Mère
Jours de semaine 7.00 a. m,
Jours de semaine 10.15 a. m.
Jours de semaine 12.40 p. m,
Jours de semaine 8.25 p. m,

Trains pour Grandes Piles
Jours de semaine 4.00 p. m.

WAGONS-DORTOIRS

Le service de wagon-dortoir est
maintenant discontinué entre Trois-
Rivières et Montréal.

D. CHENEVERT,
Agent des billets pour la ville

188 Notre-Dame.

 

[Banque dHochelaga
BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL, Que.

Succursales ou correspondants dans toutes les parties du Canada

CAPITAL PAYE

FONDS DE RESERVE

ACTIF au delà de: - 
Le célèbre Dr.Michenoff,uneau-
torité sur la sénilité prématurée,
dit qu’elle est “causée par des
poisons engendrés dans les in-
testins.” Lorsque votre estomac
digère bien sa nourriture cette
dernière est assimilée sans for-
merde matière empoisonnée qui
est la cause d’une sénilité pré-
maturée et qui abrège votre vie.
Réglexvotredigestionenprenant

3 15a 30 gouttes de Sirop Seige),
après les repas. to ¢
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Allons voir in haute nouveauté phas Bourassa.
Divers.—Dimanche dernier im-

médiatement après la grand’messe du printemps chez ALBERE GELI-
NAS, marchand-tailleur, 86a, rue
(Royale. °

Hon. J, M. WILSON

Attention €
DEPARTE

vote temen 8
Traites et man
CONPARTIMENTS

mpdité pour la sureté des valeurs.

 

Bureau do Direction:

J. A. VAILLANCOURT.Ecr, Prés, ALPHONSE TURCOTTE, Ecr
Hon. F. L BEIQUE, Vice-Président, E.H. LEMAY,Ecr.

A. W. BONNER, Ecr,

Opérations de banque en général:

iale portée aux affaires
ENT D'EPARGNE: Des dépôts à

sont acceptés et peuvent être retirés à volonté. L'intérêt sur ces dé-
culé au plus haut taux courant et payé deux fois l'an.

ial pour dames,
ats g'argent émis et

DE SURETE

Succursales aux Trols-Riviéres
RUE DES FORGES, LEON G. BALOER, gérant.

. (Quartier Notre-Dame) rue Champflour J. Arthur Marchand, gérant,

$ 4,000,000.00
8,700,000.00

84,000,000.00

A. A. LAROOQUE, Ecr,

correspondance.
tir d'un dollar

n iables tout.
AOERPatde co 7.
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nousPour les petits de chez

XXVIII

   

La semaine dernière, mes petits amis, nous avons été témoins des
efforts de nos pères pour conserver le drapeau de la France au Canada;
nous avons vu nos soldats épuisés, sans munitions, sans pain, écrasés par
le nombre,capituler à Québec et à Montréal. Jamais un peuple ne pour-
ra faire plus que nous avons fait pour ladéfense de la patrie.
BF Oui, mes enfants, nos pères consentirent à voir les couleurs d'Angle-
gleterre remplacercelles de France. Mais c’était moyennant certaines
conditions: le libre exercice de la religion catholique devait être sauvegar-
dé, ainsi que les propriétés des Canadiens. Sans ces conditions-là accep-
tées par les Anglais, la bataille n'aurait certainement pas été finie. Et
puis, les Canadiens, en passant sous la domination anglaise, avaient droit
aux privilèges des sujets britanniques ordinaires: ils n’avaient pas con-
senti à se soumettre à l'autorité du roi d'Angleterre pour devenir les es-
claves des Anglais,ils étaient trop braves et avaient l'âme trop haute pour
cela.

Cependant, mes petits amis, au lendemain des capitulations de Qué-
bec et de Montréal, nos pères vécurent sousle régime militaire, c'est-à-dire
qu'ils eurent pour les gouverner et pour les juger des militaires. C'était
l’abolition de leurs tribunaux, de leur juges naturels, c'était le bouleverse-
ment de leur vie ordinaire. Aussi, les Canadiens en gens de bon sens
qu’ils étaient, tout en respectant le drapeau d’Angleterre, ne firent pas
grand cas, je vous assure, de ces juges nouveaux qui portaient des épe-
rons. Occupés tranquillement à réparer les désastres de la guerre chez
eux, ils se livrèrent à l’agriculture; et quand il survenait des difficultés à
règler, ils s'en rapportaient au jugement de leur curé ou des notables du
lieu. De cette façon, mes enfants, il arriva ce qui devrait toujours
arriver: la loi à la mode fut la morale de l’Evangile. Les gens de chez nous
comprirent plus que jamais que le meilleur ami du peuple c'est le prêtre.

Le régime militaire dura trois ans. Durant ces trois années-là nos
pères espéraient toujours que le Canadaserait rendu à la France. Ce fut
une grande déception quand ils apprirent que la France nous avait cédés
pour toujours à l'Angleterre, par le traité de Paris du mois de février 1763
Ils avaient bien raison de se désoler en songeant à ce qui venait de se
passer à Paris. Que de souffrances, que d’humiliations les attendaient!

Après le traité dont je viens de vous parler, l'Angleterre commença
par démembrer le Canada. Demembrer leur territoire c’était priver nos
pères des avantages naturels que leur offrait l'étendue du pays. Du ter-
ritoire on passa aux lois. Les lois françaises furent abolies. Pourtant
la conservation de leurs biens et de leurs privilèges avait été garantie à
nos pères,et sansles lois françaises cette conservation n'était plus garantie,
faute d’une protection efficace. Puis, comme sujets de l'Angleterre, les
Canadiens avaient droit à un parlement où leurs députés devaient les
protéger et les défendre. Le roi déclara qu’il n’y aurait pas d'assemblées
de représentants jusqu’à nouvel ordre. On alla plusloin. Imaginez-vous
qu'on vouiut faire jurer les Canadiens qu’ils ne croyaient plus à l’Eucha-
ristie, ni au saint sacrifice de la messe; on voulut les empêcher d'invoquer
la sainte Vierge et les saints. “Pourtant c’était une chose entendue dans
les traités qu’on respecterait la religion catholique... Le gouverneur
Murray était protestant, mais il avait appris à connaître nos compatrio-
tes, à les aimer même.et il n’osa pas exiger d’eux des choses impossibles.
surtout au sujet de la religion. Il leur rendit aussi, en partie du moins,
l’usage des lois françaises. Il faut bien ajouter que M. Briand, le grand
vicaire de Québec et le futur successeur de Mgr Pontbriand, avait pour
Murray de grands ménagements. Ca ne veut pas dire, mes petits amis,
qu’il fallait être sans défiance à l'égard du gouverneur.

Et puis, Murray avait un bien tristg entourage! Des marchands
de réputation perdue, des cabaretiers crapuleux composaient la majorité
des Anglais de chez nous. Et quoiqu'ils fussent environ 500 sur une po-
pulation de 69,275 habitants, ils occupaient toutes les charges. Le juge
en chef. mes petits amis, avait été tiré du fond d’une prison; il ignorait
complètementla langue française et le droit civil. Vous pouvez pensersi

:- ¢’était facile pourles nôtres d'obtenirjustice devant un juge de cette espè-
ce. II suffisait d'être anglais et protestant pour occuper un poste d’hon-
neuret lucratif: mais il fallait être anglais et protestant. Et cependant,
souvenez-vous toujours que la France en nous cédant à l’Angleterre ne
nous avait pas abandonnés commedes esclaves vendus sur les marchés...
Mais, en ce temps-là, comme aujourd’hui, il y avait de gens qui croyaient
que le droit du plus fort peut légitimer toutes les injustices et toutes les
barbaries... Murray lui-même qui désirait pourtant, dans le fond de son
Ame, faire de nous des protestants, se plaignit amèrement en Angleterre
des gens qui l’entouraient. Il les appelait ‘“les fanatiques les plus cruels,
les plus ignorants,les plus rapaces qui aient jamais existé”..(1) Vous voyez
qu’il n’était pas tendre pour ses compatriotes.

Afin de se conformer à une partie de ses instructions, Murray convo-
qua, pour la forme, une assemblée des représentants du peuple. Nos pères,
je vous l'ai dit, avaient droit à cette assemblée desreprésentants du peu-
ple, parce qu’ils étaient sujets britanniques, mais ils avaient droit aussi à
ce qu’on respectât leur seligion. Et savez-vous ce qu'on exigeait des
Canadiens pour être représentants? On exigeait ce dont je viens dc vous

ler: de ne plus croire à l’Eucharistie, à la sainte messe, de renoncer à
l'invocation de la sainte Vierge et des saints. Ce qui revenait à dire que
messieurs les Anglais, “les fanatiques les plus cruels, les plus ignorants,les
plus rapaces qui aient jamais existé”, seraient les seuls capables de repré-
senter le peuple au parlement. Murray comprit que ça n’avait pas de
sens commun. L'assemblée ne siégea pas, mes petits amis. Ah! si
vous aviez vu la mauvaise humeur des Anglais! Hs voulaient nous man-

tout vivants, et Murray ne se souciait pas de satisfaire leur appetit…
Îlsécrivirent à Londres et firent si bien que Murray fut rappelé en Angle-
terre. C’est en 1766 que ce gouverneur quitta le Canada, ct il n’eut pas
de peine à faire reconnaître là bas qu’il avait agi suivant les règles de la
justice et de la raison. Mais il ne revint chez nous.

Murray fut remplacé par Guy Carleton qui, comme son prédéces-
seur, se montra l’ami des Canadiens! Carleton ne tarda pas a constater
ue les nôtres avaient souffert des injustices criantes, et qu’il était urgent

d'apaiser les esprits. Aux instructions intolérantes et vraiment iniques
qu’il avait reçues de la Cour d'Angleterre, il donnait le sens le plus favo-
rable aux Canadiens. Enfin vint un temps où l'Angleterre comprit qu’il
luifallait se souvenir un peu plus des engagements qu’elle avait contrac-
tés lors des Capitulations de Québec et de Montréal et du traité de Paris.
Elle voulut user d’une politique plus douce à l’égard des Canadiens.
Elle commença par suspendre l’exécution des instructions royales ordou-
nant d’expulser du pays tous les habitants qui refuseraient de prêter le
serment du fest. ce fameux serment qui consistait pour un catholique à
renier ses croyances à l’Eucharistie, etc. Je vous ai dit déjà ce qu’était |
ce serment. Les bonnes raisons ne manquaient pas à l’Angleterre pour
nous rendre justice. mes petits amis; cependant sans la révolution améri-
caine qui fit craindre à nos nouveaux maîtres de nous perdre,il est permis
de croire que la persécution ct l’exploitation auraient suivi leur cours.(2)
Mais la Providence veillait sur nous. Pour s'assurer de notre fidélité,
l’Angleterre consentit à nous donner une partie de nos droits de sujets
britanniques. Depuis 1763, nous avions eu le gouvernement civil absolu;
en 1774 I’Acte de Québec nous fut accordé. Vous verrez dans vos manuels
d'histoire du Canada ce qui nous était rendu par cet Acte de Québec.

J’ai voulu, mes petits amis, vous raconter brièvement ce qui s’est
passé au communcement de la domination anglaise chez nous, afin de
vous faire mieux comprendre que les combats n’étaient pas finis pour nos
pères. Après les luttes pour la défense du territoire, ce furent les luttes
pour la défense de nos droits les plus sacrés. Les héros survivants de
Carillon et de Sainte-Foy durent être contents de ieur race. Nos pères
luttèrent donc vaillamment, sans oublier de rester loyaux à l’Angleterre:
ils luttèrent sous la haute direction du clergéqui ne cessait de leur indi-
quer le chemin du devoir et de l'honneur. :

(1) L'Eglise du Canada, aprés 1a. Conquéte (1760-1775), par 'abbé
uguste Gosselin. p. 185.

(2) Histoire du Canada, de Garneau. .
Voir aussi De la liberié religieuse en Canada, de Pagnuelo.

CANADIEN

"LES FOSSETTES
D 'yalongtemps, bien longtemps,
Unbel vit un wafant
Qui dormait tout blanc et tout rose,
Sous un rosier, rouge de roses.

 

Cet enfant 6tait si joli
Que l’ange émerveillé se dit:
Serait-ce un de mes petits frères
Qui s’est égaré sur la terre!

L'ange s'approche doucement
Pour ne pas réveiller l'enfant,
Et, du boutde ses doigts il le touche
Aux deux coins de sa fraîche bouche.

Or, l'ange, après avoir tâté,
S'aperçut qu’il s'était trompé:
Unpeutriste, il dit: “C’est dommage
Et il s’envola Vers les nuages.

Mais, sur les deux petites joues,
Ses doigts ont fait deux petits trous:
C'est depuis cette historictte
Que les enfants ont des fossettes.

Jures LEMAITRE.

Le chauffage
a electricite
 

Nous reproduisons du ‘Progrès
du Saguenay” un article intéres-
sant concernant le chauffage au
moyen de l'électricité, Nous ver-
rons à la lecture de cet article que
ce système de chauffage dont on
parle beaucoup sans qu'il soit géné-
ralement appliqué, est mis en prati-
que avec succès dans la prospère
petite ville de Jonquières. Pour-
quoi ne le serait-il pas ailleurs et,
notamment, à Québec.

Voici l'article du ‘Progrès du
Saguenay.”

‘Voilà que de partout, se fait
entendre le cri de la rareté du com-
bustible; la rareté du charbon et
même du bois a attiré une attention
spéciale de la part de nos gouver-
nants, qui dans les circonstances,
ont jugé à propos de prendre des
mesures de précaution et comme
conséquence ont décidé, du moins
temporairement et par intervalles

 

ments industriels et commerciaux.‘
Ce problème de la rareté du com-
bustible intéresse toutesles classes de
In société nussi ovons-novus dans
les journaux et revues maintes sug-
gestions de moyens pour le résoudre
et pour un certain groupe, on a
fait celle d’utiliser la houille blanche
c'est-à-dire l'électricité. Cette sug-
gestion a reucoutré des adhérents
et des oppositionnistes, quand à
nous, nous croyons qu'il serait inté-
ressant d'étudier attentivement au
moyend'expériences si cetle sugges-|
tion ne serait pas pratique. À ceux’
que la chose peut intéresser nous
soumettons l'expérience suivante.| 

‘Depuis plusieurs années déjà, la!
ville de Jonquière fait du chauffage :
à l'électricité dans ses édifices pu-;
blics et ses écales. Ce systèmeest
tout simplement à l’eau chaude,
chauitée par l'Electricité an lien de
charbon ou bois grâce à l'emploi
d’un appareil qui «st l'invention de
l’électricienen chef du département
de l'électricité de la ville de Jon-
quière, et connu sous le nom de:
“Electro Rechaud-Saguenay” ou
encore la fournaise électrique ‘Sa-
guenay", et qui est fabriquée de
toutes pièces à Jonquière même. de
construction très simple, peu dis-
pendieuse ct très durable, d’une
grande efficacité et d'un fonctionne-
ment merveilleux. Nous ne con-
nuissons pas l'existence d'appareil’
de ce genre, après de minuticuses
recherches et c'est cetle raison qui
nous a suggéré d'en faire part au
public, du moins dans un certain
rayou, à ceux qui se préoccupent
et s'intéressent à cette question.

Loin de nous, cependant, de croire
que la fournaise électrique ‘Sague-
nay” soît d'une perfection telle
qu'elle ne puisse être égalée voire
même surpassée, mais elle a son
mérite et les résultats oblenus, jus-
qu'à ce jour, par son fonctionnement
nous justifient de la faire connaître;
elle s'adapte à tout système d'eau
chaude uctuellement installé, sans
avoir à enlever ou déranger la four-
naise à charbon ou à bois, elle peut

la fermeture de certains établisse-|installation très simple, à In portée

  

 

 

de tout électricien et peut être mise
en place par tout plombier.

“Pour démontrer que l'emploi de
la houille blanche comme combus-
tible prui $4S pratique ot même éco-
nomique, il nous reste done à établir
d'après l'expérience faite par la ville
de Jonquière, quel en a été le coût,
c'est ce que nous nous proposons
de traiter dans notre prochaine cor-
respondance.
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John E. Redmondest mort

Londres, 7—John E. Redmond,
le chef des nationalistes-irlandais aux
Communes, est mort hier matin, a-
près une maladie de quelques jours.
Le défunt a joué un rôle impor-

tant dans la politique de l'empire
ct l’on admet partout qu'il fut le
plus grand chef irlandais depuis
Charles Stewart Parnell.

Depuis le commencement de lu
guerre, il avait préché aux Irlan-
dais la loyauté à l'empire, en leur
recommandant de s'enrôler en mas-
se pour aller combattre les Huns.
Cette attitude lui avait valu de san-
glants affronts de la part des “ir-
réduetibles” irlandais connus sous
le nom de Sinn Feiners, qui l’ac-
cusaient d’avoir trahi la cause na-
tionale.
John E. Redmond, au moment de

sa mort, entrevoyait le jour ou I'Ir-
lande jouira de son autonomie, com-
me le Canada. $

1] fut l’un des meilleurs orateurs
parlementaires de notre temps, et
il savait envisager et discuter les
questions les plus graves avec une
modération qui lui gagnait bien des

 

  marcher de pair avec la fournaise
à charbon ou aubois, elle est d’une

faire le chauffage seule ou encore sympathies méme parmi ses adver-
‘saires politiques.
| I était Agé de Gt ans.
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iÀ Ne changez pas ____ {IE
, incessamment les aiguilles Re
4 0 a LL AanTTT U

i Achetez un Pathéphone et jouissez de vos records =+ =,i 5

5 N°" seulementles aiguilles d'acier de l'ancien temps gâtent le plaisir de 5
la musique que joue votre phonographe, mais elles détériorent, vos

db:

Le Pathéphone joue avec une véritable boule permanente de saphir, douce,
finement polie, qui écarte une fois pour toutes l'éternel ennui de changer
les aiguilles—Elle n'égratigne et n'use pas les records, et jouera non pas
une fois ou deux, mais des milliers de fois les Records de Pathé sans la
plus légère usure

N'est-il pas naturel qu’une boule de saphir, polie au microscope comme un
joyau, et s'adaptant parfaitemet au demi-cercle de la rainure du son pro-
duise une note plus pure que celle produite par une aiguille d'acier qui
devient uu ciseau ébrèché avant que le record ait tourné trois fois.

Si vous vous proposez d'acheter un Phonographe vous devriez certainement
entendre le Pathé. Vous serez ravi de sa sonorité merveilleuse.
déjà un phonographe, il

I
; ; N

JER peut facilement être arrangé de manière à jouer les. Hl
’ i records Pathé—ou ce qui est mieux encore — tout agent de Pathé accordera un : [iF

IK montant généreux pour votre phonographe en échange du nouveau Pathé qui , M4
y joue n'importe lequel record. < Ere
= p 1 . À

‘ i : ;' A
3 De

i n +
~ =. (} 4
} OR ail yr TES ;LN FEAT GEoHBOER EAE +

WE EEESEEEE 8

= TG= 1is. Sami qRY EERE DEEEGET bi= HELLER [RLHRbrig ie

Fa Bi Ecriv avoir le Catalogue de Pathé. II contient d ations scientifiques des |
2 BL méthodesexclusives de Pal 6d'eneg'atrer et de reprodutre je son, avec des series A
in PA intéressantes sur les meubles de période. II vous sera envoyé grotis sus Cemande. 4
= Ru : 8 19
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C. W. LINDSAY, Limitée

€

29, RUE DES FORGES, TROIS-RIVIERES.    

    

 

 

Telephone 46U

Arthur Spénard,
COURTIKH

Assurances, Immeubles et Débentures

D “147 vue St-Pierre, Trois Rivières

TRAEManKg En face du Munument du Sacré-Coeur

COPYRIGHTS &C.
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SPIRELLA
if CORSIT IDEAL

f vientitio ‘Terms to. .
iashadayour,pastas propala, Bola Bi La plus tlexible et la plus souple

newsdealers. existant.
UNN & Co 861Broadway, New York Garantie pour un an oe pas casser
Branch (me. 626 ¥ Ht Warbinuton. IL ni rouiller. Comme co rsetière :

Mine M. L. LÉLAIDIER-CHASE.
24-28-30, Rue Plaisante,

T'rois-Hivières,

offre comme pay le passe à
sa nombrouse clientéle et
à toute personne désirant
porter le célèbre corset
“NPIRELLA" (fait stric-
tement sur mesure) ses
services, cnce de

 
 

VITRINES (Show-Uase

de toutes sortes, neu!
et de seconde main en
-— +

vente chez

Nap. E. Godin
Neogociant on gros

vapdilcnce

Jus de six ans, sont à la
isposition de toute per

sonne portant un corset,
enfants, adultes, Sur ré-
ception do lettres, cartes
pustaes ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous à votre
commodité, pour vous lais-
ser voir ses échantillons et
faire connaître les qualités
ducorset (marque) *SP/-
RELLA.”

Agence de la California Perfume Co

Salon d'ouvrages de fantaisie.

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—TaAbacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées ct
Articles de fantaisie.  
 

Téléphone Bell 419 Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
=—==ELLCFRICEN====

Installation de système d'éclairage, chauffage
inotours, ete. Tous mes ouvriyres no sont paynbles

qu'après l'inspection de la The C. F.U. À

Réparations faites avec le plus grand soin.
 

Satisfaction garantie. Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électrique:

de première classe.

4/1 - ST-MAURICE - 471

 

 

 

 

     
  

 

TROIS-RIVIERES.

SPÉCIALITÉ: Nettoyage et renise no neuf des gurtotures clectrie. -

“

CRTC

DRAA

SAR

IE

AEENSEUR ESDOICONTES

Chez C 5=2€Z2 Cyrille Rouette
Les meil- oo
leures e- HEERNTT POUR

- Sig. + mimarques 004 À 02 LA
dans les TRAD- pme. MARK SAISON
chaussu- TT moe Ares D'HIVER

Nos marques : Notre assortiment comprend les styles les plus élégants de
a ’ chaus<ures pour huimiues, femmes et enfants Ce sont des
Slater todelescatactotistiques provenant des meilleures manufac-

“Kingsbury”’ turier Dans les auances de blanc, brun, gris et noîr.
. SPRGIALITE: Hottines à tal b ;

“Astoria” avec semelles en “Neolim" Chaussures dereutre haussures

187 rue Notre-DameCyrille Téléphone 82 Trois-Rivières

Cyrille Labelle& Cie
DE TROIS-RIVIERES

MARCHANDS IMPORTATEURS DE

FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

Rouette,
   

 

 

 

Agents pour le bicycle “Columbia.”

1 rue Des Forges, Trois-Rivières

  

    
 
 

 
 

  

C'est avec plaisir
que vous rentrez dans votre
maison, quandelleest meublée
avoc goût, et de savoir qu’elle
est admirée par vos amis; vous
êtes satisfaitd'avoir reçu pour
In valeur de votre argent;c'est
ce dont nos cliente se sontren-
du compte par le passé. Tou-
jours en miuins les styles les
plus nouveaux et des meubles
d'un fini do première classe.
Une visite est respectueuse-

ment sollicitée,

     
  

       

    

  

    

  JOB. GUILBERT, gérant
16894 rue Notre-Dame,

Tél. 741. Trois-Rivières.

Philippe Beaudoin,
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EN GROS ET EN DETAIL

FORGES.
A 4%

48, DESCJ

 

 

Ancien local

Bellefeuille & Giroux

 

 Succoursale au Cap De La Madeleine
Téléphone : Succursale 883w. Téléphone : Résidence 277

 

Aux Cultivateurs
Avant d'acheter votre broche à cloture, venez

nous voir et examiner nos échantillons ; vous
verrez que nos prix sont très bas et que notre
assortiment est considérable.

S'il vous faut des barrières de ferme, des clôtu-

res et des barrières de fantaisie, des tondeuses et

des outils pourl'entretien de votre pelouse, venez
nous voir avant d'acheter ailleurs.

Bardeaux de cèdre et vernis spécial pourbar-
deaux.

Outiis agricoles de toutes sortes, Barrattes à
b urre etc.

 

Poêles à l’huile Poêles de cuisine

  
 

 
 

 

 

 
Agent pour les fameux

Poêles ENTERPRISE ain-
si que plusieurs autres
marques.
 

Moulins à la-

=F ver.
 

Poêles à l'huile

“New Perfection ”

à 2,3,et 4 bruleurs, fourneaux

cabinets, mèches, bruleurs

etc, toujours en magasin.

CHAMPION

moulins à l’eau

et électriques.

 

  
Grande variété

d’ustensiles de cui-

sine en granit, cro-

choir, etc.   
Tordeuses Vadrouilles (Mop) à

l'huile O°CEDAR pour
fa. {les planchers, prélartsRoyale: Gan ete.   

re Qo,î _— _

POUR MESSIEURS

Canife, Rasoirs, Rasoirside sGreté, Lampes élec-

triques portatives, Brosses à banbe,  Crachoirs en

en cuivre, pour boudoirs,  Nédessäires de Rasoirs,

Fusils, Habits de Chasse, Articles de-pêche, Etuis

‘en-cuir pour fusils, Valises à cartouches, Outils de
toutes sortes. ES

re APGree = —— yt — P   

H

 

Valeur spéciale $33.50

 

Les bicycles que nous vendons sont fabriqué avec la meilleure qualité de
tube d'acier et monté sur roue libre À frein brevet ATHERSONle plus dispen-
dieux et le meilleur vu'il y a sur le marché : chaines PERRY ou DIAMOND à
rouleaux ; Nos propres pneus démontables, le GOODYEAR et le CUSHION
THREAD qui sont de qualité supérieure et garantie pour SIX mois de la date
de l'achat ; nos chambres à air sont en gamme de caoutchouc pur et de même .
pesanteur que pour les motocyclettes et le fini de dessus les rend le plus effectif
somme auti-dérapants.

Chaque bicyclettes est accompagnée d’un sac en cuir contenant un set
d'outils.

 

ATTENTION SPECIALE
APPORTEE auxCOMMANDES

PAR LA MALLE
DEMANDEZ NOS PRIX

SERVICE PROMPT

ET EFFICACE
SATISFACTION GARANTIE
 

Nous faisons une spé-

cialité d'accessoires et de
ournitures électriques :

fil noir, fil vert flexible,

“ Switches,” “ Sockets,”

“Globes,” “Tungsten ” et

nitrogène, fers à repasser,

rotisseurs etc.

 

 

Les ouvriers sont particu-

lièrement invités à venir voir

notre assortiment   complet

4 d'outils les plus modernes.

 

Voilà bientôt le temps du ménage.
Demandez nos cartes de peintures préparées.
Vous y trouverez votre profit.

UN SEUL PRIX

- Ligne complète d’accessoires et de fourni-
tures d’automobiles.

Pneus, Vulcanisateurs, bougies, (Spark Plugs), Graisses, Huiles de pre-
mière classe etc.

Demandez une démonstration du DIXON'S GRAPFITE. Une
lubrication spéciale, préparée pour répondre aux besoins de chaque
partie différente.

 

CHAMPION "X"”
Adopted by the Ford Motor
Co. as standard equipment
on Ford cars since 1911.

   
Br

Les bougies

“CHAMPION”

sont mainte-
nant en usage
d'un continent à
l'autre, et sont’
équipement de
manufacture
sur plusieurs
marquesd'autos
de haute mar-
ques. Ces bou-
gies sont mauu-
facture dans
divers modèles

 

Nous avons tou-

jours en magasin

les PNEUS et

chambres à air 
pour répondre
aux besoins des
différents mo-
teurs. Pour les
automobiles de

A135, 14 Inch

Price $0.75

The following is quoted
from the instruction book in
cach Ford car:

Goodyear D
R
S
E
D
S
S
S

S
E
E
E
E
S
E
E
T
E
E
E

S
E

SR
SS
R
R

SR
B
R
E

gros pouvoir
nous recommen-
dons le modèle

“Heavy Stone”

démontable.

“There is nothing to be
gained by experimenting with
different makes of plugs. The
make of plage with which
Ford engines are equipped
when they leave the factory
are best sdapted to the re
quirements of our motor.  
 

Pour automobiles

et bicycles.

 
   

Votre temps vous vaut-il $1 la minute ?
i".   

Procurez-vous un vulcani-

sateur

ADAMSON
el mettez dans votre poche

ce que vous dépensez chaque

année pour l’entretien de vos

pneus.

 

 

A vendre à sacrifice
1 Coftre fort tout neuf, largeur 32, profondeur

, . Val 250.0028,hauteur48. Valeur 3250-00 $150,00
2 Voitures de promenade

Voiture de livraison (Express)

1 Centrifuge “EMPIRE” capacité 400 lbs a
l'heure °
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qu'aux effets dernier

POUR

dessus, $18 à $50.  

Des Tissus du meilleur
choix d’Angleterre
et du Canada-
d’une coupe superbe--

ainsi qu'on en trouve l'exemple dans les fameux
vêtements de Printemps et d'Eté 1918 Semi-ready.
attendent votre inspection à nos magasins. Vous
devriez prendre la peine de venir au plus tôt. pen-

dant que l'assortiment de modèles est au complet.
Les styles vont de l'expression le plua sobre jus-

VETEMENTS

Semi-ready Tailoring

sont faits juste comme 1] le faut, À l'extérieur et

à l'intérieur. Une main-d'oeuvre scientifique donne
une attention soignée À tous les détails de stature
et de conformation.
s’ajuste—A toutes mesures et À toutes dimensions

et lo “Prix-dans-la-poche’ est un profit pour votre
poche. Nous montrons des Complets et des Par-

cn en fait de mode.

HOMMES

Un vêtement Semi-ready

LUCIEN GUILLEMETTE
146 NOTRE-DAME

 
  
 

mem

 

TROIS-RIVIERES, |

 
 
 
 

LA FAILLITE DE L'AUTORITE
DANS LA SOCIETE ET DANS
LA FAMILLE
 

tête. ; Lu
Le christianisme  adoucit™ ces

mœurs farouches, comme en témoi-
gne l’admirable parabole évangéli-

FAILLITE DU RESPECT DANS LA FA-|que de l'Enfant prodigue. mais ne
MELLE
 

F Nous avons abondamment dé-
montré que si les chefs d’Etat et
les gouvernants se, plaignent à
bon droit de n'être plus respectés
c’est à eux-mêmes, en dernière
analyse, qu’ils doivent s'en prendre.
Les pères, de famille font la même
plainte et méritent le même repro-
che. L'individualisme règne aussi
dans l’éducation de la jeunesse, et
l'autorité paternelle, dérivée de
l’autorité divine, est mise en oubli
ar ceux-là même qui devraient
‘exercer.
È La famille païenneétait fondée
sur le principe absolutiste. Le
père était Dieu dans son petit roy-
aume au mêmetitre que l’empereur
dans l’Etat. Ses serviteurs, sa
femme, ses enfants, placés à divers
degrés dans l'échelle hiérarchique,
lui étaient également soumis et le
reconnaissaient comme maître dans
toute la force de l’expression. Il
avait sur ses enfants droit de vie et
de mort. L'histoire nous a trans-
mis le nom d’un consul romain que
sor pére fit appréhender en plein
Forum et auquel il fit trancher la

diminua point l'autorité paternel-
le consacrée par le quatrième coms
mandement de Dieu. Pendant
toute In suite des temps et jusqu'au
siècle dernier, les enfants grandirent
dansle respect de leurs parents aux-
quels ils vouaient un véritable culte
dans lequel la crainte et l'amour sc
fondaient. Les notions de la chute
originelle, de l'infirmité native de
l’homme, de sa tendance naturelle
au mal n’étaient point encore mises
en oubli. On savait qu’à la basc
de toute éducation, mot qui signifie
élever les âmes, devait se trouver

tla correction. Et la correction
‘alors était réelle. tangible et sensi-
ble, appliquée selon In formule bi-
blique: Qui parcit viryæ odit flium
suum. Dans chaque maison, un
instrument de correction, hart,
martinet, chat à neuf queues, était
placé bien en vue, à la poriée de la
main du justicier. Nos rois n'en
faisaient point fi, ils l’appréciaient
au contraire pour en avoir fail
l'expérience. On connaît l'admi-
rable lettre du bon Henri IV aupré-
cepteur de son fils, le futur Louis
XIII. En voici le sens, sinon le
texte: “Monsieur, j'apprends que
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vous’ ménagez trop votre élève et
que vous avez peur de lui adminis-
trer les verges. Je ne puis croire
à cette faiblesse de votre part à
cause des conséquences fAâcheuses
qu'elle pourrait avoir. Fouettez,
Monsieur, sans crainte. J'ai beau-
coup tâté du fouet dans mon enfan-
ce ct je m’en suis bien trouvé.”
Dans les écoles et les collèges les

châtiments corporels demeurèrent
jen usage jusqu'à tout récemment.
Ils étaient en honneur dans l'ar-
mée britannique et dans la marine.
On vient de rétablir au Canada la
peine du fouet pour les attentats à
la pudeur. .
L'individualisme, qui règne de plus

en plus à notre époque, a fait pros-
ecrire dans l’éducation de la jeunesse
ces punitions qui répugnent, paraît-
il, à la dignité dufutur citoyen. On
a voulu abolir le peur, on a secoué le
joug du prince, le joug du père, le
joug de la religion; on donne à tous
la liberté, liberté même du divorce;
voici maintenant que grâce aux
progrès du féminisme, les dames
pourront voter.

En abolissant la correction ef-
ficace des enfants, les outrecuidants
pédagogues qui mènent actuelle-
ment a la société si’maginaient ac-
complir un progrès. Ils rétrogra-
daient tout simplement, car les sau-
vages. pas plus que les animaux, ne
corrigent leur enfants.

On trouve que la correction des
enfants est chose cruelle et inhu-
maine qu'un cœur tendre ne saurait

' supporter.
i Les démocrates ont, en effet, le
jeœur sensible. Chacun sait que,
‘pendant la Révolution, Robespierre
et les Montagnards ses amis pleu-
‘raient au spectacle, sauf à faire
couper les têtes pour se détendre en-

- suite les nerfs. .
I Quoiqu’il en soit, la mode, alors
;s’est établie qu'il fallait adorer ses
enfants, les petites filles surtout.
:On les habillait en poupées, on les
| menait au salon où les bonnes amies
:les étouffaient de caresses, les appe-
lant ma toute belle, pour leur en-
seigner l'humilité, les gorgeant
!de dragées pour leur apprendre la
! sobriété, parlaient de tout devant
elles pour leur apprendre la discré-
tion. Puis, comme tout a des limi-
|tes, même l'amour des enfants, on
iles fit nourrir pur des femmes mer-
| cenaires ct l’on pratiqua la doctrine
si commode de l’abominable Mal-
thus pour la plus grande gloire des
Allemands.
Mais à quoi bon récriminer? Le

temps n’est plus où, dans cha-
que maison, vivaient un roi ct une
reine qui recevaient les hommages
empressés de leurs petits sujets,
De.nos jours les enfants sont rois
et les parents obéissent.
H se passe au foyer des choses

qui feraient rire si l’on n’était pas

 

tenté plutôt de pleurer, tant l’at-|
titude des parents vis-à-vis de leurs
enfants est gro ue.
On est à A L'enfant refuse

tousles plats et ne veut manger que
Me dessert. La mère insiste, supp ie:
| “mais mon Paul mange donc de la
viande, le médecin l’a commandé.”
—*“Non”.—*Mais mon enfant si
tu ne manges que des bonbons tu
tomberas malade.

 

le père s’impatiente: “Laisse-nous
{donc tranquille. Donne-lui ce qu’il
| demande, pour avoir la paix.”

Le soir arrive. Le pére, revenu
du travail, est fatigué et fume sans
dreun mot. Lesenfants turbulents
se querellent, font tant de ta-
page que, finalement, le père cxas-
néré les rlanna a} ame la me,

C’est la revanche de la mère.
Elle console son étourdi: ‘Ne pleure
pass mon petit chat. Ton père est
ien méchant, mais ta maman te

défendra.” Et elle essuie ses lar-
mes dans un baiser.
Le plus curieux c’est que, après

cela, lorsque le curé fait sa visite,
les parents se plaignent du peu de
respect qu'ils inspirent. “Les en-
fants d'aujourd'hui sont durs à
élever.” Il arrive, parfois, dans
les écoles que les maîtres et les mat-
tresses, s'oubliant un instant, don-
nent un souflet à un élève indocile.

L'enfant pleure et se plaint à
ses parents. Ceux-ci, qui devraient
soutenir l'autorité, prennent feu,
vont à l’école faire une scène scan-
daleuse, et menacer le cher Frère
ou la bonne Sœur d’une poursuite
judiciaire.
Bon moyen d’assurer la discipline

et de favoriser les études!
L'idéal éducationnel pour beau-

coup de gens consiste à traiter les
enfants comme de grandes person-
nes capables de se gouverner seuls
et qu'on n’a pas le droit de contra-
rier.

Aussi grandissent-ils à leurs ca-
prices, impatients de tout joug,
sans la moindre notion de respect.

Il est un point que l'on néglige
trop fréquemment dans l'édu-
cation de la jeunesse, c’est la for-
mation du caractère et de la raison.
On cultive la mémoire, leur sensi-
bilité, l'intelligence, on enseigne le
catéchisme avec soin; mais on n’in-
siste pas assez sur ce qui fait vérita-
blement l’homme; la réflexion per-
sonnelle, le sens de l'honneur, la
volonté, l'initiative, la noble ambi-
tion, la constance. Il faudrait
qu’un jeune homme, quand il a
commis un péché ne se contentât
pas de s’en confesser mais qu’il en
rougit comme d’un déshonneur.
La religion n’a de fondementsolide
que lorsqu'elle s’appuie sur les ver-
tus naturelles et notamment sur
l'honneur.

Les enfants gâtés par leurs pa-
rents deviennentégolstes et vicieux.
Ils ne cherchent que leur plaisir.
Les cigarettes, les vues animées,
les gourmandises et, plus thrd, la
boisson sont l’objet de leurs convoi-
tises. lls volent pour satisfaire
leurs passions naissantes. Deve-
nus jeunes gens ils donnent à leurs
parents pour leur pension un mon-
tant dérisoire et gaspillent le reste
en folies, même en débauches. Lors-
qu’on observe ce qui se passe dans
nos villes, le nombre des enfants
envoyés aux écoles de réforme, la
dépravation croissante de la jeunes-
se, on ne peut s'empêcher d’éprou-
ver des craintes pour l'avenir de
notre race.

Elles sont nombreuses aujour-
d’hui les familles qui pleurent la
disparition d’un fils prodigue. Il
avait fait longtemps le chagrin de
ses parents et le scandale de la mai-
son. Un jour vint où la longanimi-
té du père fut à bout. L'enfant
dénaturé fut chassé du foyer; et
maintenant il erre de l’autre côté

des lignes noyé dans l’immensité
du monde américain. Sa pauvre
mère se lamente et regrette sa fai-
blesse passée, elle implore pour son

n la protection de Notre-Dame
es Sept Douleurs, demandant qu’il

rentre au logis repentant ou du
moins qu’il se reconnaisse à l’heure
de la mort.

Si les fils sont durs à élever,
l'éducation des filles n’est point
aisée. Le courant de liberté qui
entraîne le monde est difficile à re-
monter, et les jeunes filles sont ré-
fractaires à toute surveillance. Les
pauvres méres font pitié lorsque,
à l'âge des fréquentations, elles se
trouvent prises dans le dilemme ou
d'enfermer leurs enfants sous clef
ou de les abandonner aux hasards
de promenades non surveillées et
pleines de périls. Au fond et sous
des formes moins brutales, les jeu-
nes filles sont aussi indépendantes
que les garçons.
Résumous. Les temps ne sont

plus de l’austérité des vieilles mœurs.
Unefausse sensibilité, l’atmosphère
ambiante de l’indivialisme ont é-
moussé l'aut: vitéet rendu odieuses
ies corrections. Les résultats d’u-
ne éducation lâche et. molle sont la-
mentables, tant au point de vue des
parents qu’à celui des enfants. No-
tre jeunesse se perd. Le mal, tou-
tefois n’est pas sans remède, car,
la piété ancestrale résiste encore au
courant du matérialisme. Nous
dirons donc aux parents que, s'ils
veulent se faire respecter, se ména-
ger une vieillesse heureuse et veiller
au salut de leurs enfants, il est
grand temps de réagir énergique-
ment dans le sens des vieilles tra-
ditions de l'éducation chrétienne.

Fr. À.

(De la Semaine Religieuse.—

Les femmes qui

souffraient
—-

LES TALONS HAUTS EN ETAIENT
LA CAUSE, MAIS MAINTENANT
QUI S’Y ARRETE!
 

Les femmes portent des bottines
à talons hauts qui leur serrent les
doigts des pieds, et elles souffrent
terriblement des cors. Les victimes
commencent alors à travailler leurs
cors pour obtenir quelque soulage-
ment. Mais elles se rendentà peine
compte du danger terrible de l’in-
fection, dit une autorité de Cincin-
nati.
Vous pouvez facilementfaire dis-

paraître vos cors avec vos doigts, si
vous vous procurez dans les pharma-
cies un quart d’once d’une drogue
appelée “Freezone”, Celasuffit pour
enlever tout cor dur ou mou ou tou-
te callosité de votre pied. Simple-
ment appliquez-en quelques gouttes
sur le cor sensible. Aussitôt le cor
est moins sensible et bientôt il est
tout disparu, la racine commele res-
te et cela sans douleur.

C’est unc substance gluante qui
sèche en un moment. Il ratatine le
cor sans le faire aboutir ou même ir-
riter la peaux aux alentours. Cou-
pez cet avis et attachez-le avec une
épingle sur le bureau de toilette de
votre femme. 8 
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seront-ils assez puissants pour
implantés dans son système Un  

   
       

   

    

   
   

   

 

 
>" Pour le
ui guérira sûrement votre

dont la réputation est nalreryelle.

“Dernièrement mon
en bronchite, je lui
maison, mais sans bons résullais,
cription ; mais les

5 garcon

Sirop Gauvin
calmer ses douleurs et sa toux et Jui

disparurent et au

Le Sirop d’Anis
Gauvin Exvants Prends un peu!

-de ce plat”.—Non.’—“Mais, enfin
Prix: 

VOTRE ENFANTa ie Ave]|
Ce rhumesi bénin qu'il soit peut
devenir le
latines, de
de la coqueluche et autres maladies
de l'enfance, dont les complications
sont souvent fatales. Allez-vous né-

I et compromettre ainsi l'existence de votre enfant?
Ces remèdes domestiques que vous avez l'habitude de lui donner

tera pas plus cher et lui assurera une prompte guérison.
lui dès lea premiers symptômes quelques doses du

pures SIROP GAUVIN 5 cs

C'est un remède d'une efficacité absolue,inoffensif, agréable au goût,
sauvera des pires maux.

oute mère prudente devrait toujours en avoir une bouteïlle à la
maison; elle s’évitera ainsi bien des peines,

EMPLOYEZ-LE EN TOUTE CONFIAN U eut d'
les fermules de médecins célèbres, par en cannes

1L SAUVA SON ENFANT.
Jus pris d'un gros rhume qui

prendre sm sir

ptômes ne déspareéssoient pas et je commençai à
avoir des craîntes son cujet, axe voisise me Jecommanda le |

ur le Rhume. Que

ment, l'influence de sérep bienfaisa
erent etsusboutdeqe o

Les Cachets
Gauvin mardoute
Soulagent et guérissent

mptement, maux de
m

et toutes les douleurs.

récurseur des fièvres scar-
rougeole, de Ja diphtérie,

traiter ce rhume à snn début

détruire les microbes dangereux Il
remède cificace, éprouvé, ne vous

nez    
RHUME bouteille

ME. Gauvin,

dé a
pour le riume avats à la
médecin lui dame pres-

doses de ce sirop suffirent pour
repos.  Graduelle-

tous les autres symplômes
= mon enfant élait sauvé."

TER, 588 rue Frontenac, Montréal.
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23 cents la boîte.

 

  
 

 

P. L. Carignan Au delà de 50 ans d'existen.e

Fondée en 1865

O. Carignan & Fils,
Alimentations, Provisions,Farinc, Poisson ct Fruits

E. D. Carigoan

Téléphone No. 16 & 134

 

différents.

GAtenux de la maison McWILLIAMS Limitée.

Regus 3 fols par semaine.

 

Liqueurs douces et Eaux Minérales do la célèbre

maison J. CHRISTIN & Ciz.

Biére de Tempérance ot Cidre de Pommes (non
alecoliques.)

24 et 25, Des Forges, Trois-Ri

 

IMPORTATEURS etNEGOCIANTS
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Assurance-Vie

(FonDpÉE EN 1892)
 

BUREAU CHEF A WINNIPEG, Man.S
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Edifice Banque Hochelaga.

J. I. LAFONTAINE
Téléphone: Résidence 559.
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La Compagnie Great-West

Bureau Provincial, 160 Rue St-Jacques, Montréal.

BUREAU AUX TROIS-RIVIERES:
Téléphone Bell 824

Représentant.
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La Banque Provinciale
DU CANADA.

(Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet 1900, )

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada
Capital Autorisé $2,000,000.00

(AU 81 DECEMBRE1014)

CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE,

Payé et Surplus $1,663,900,20

De la maison Laporte, Martin & Cie
Administreteur du Crédit Foncier Franco-Oanadien

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY
M. TANCREDE BIENVENU,
M. G. M. BOSWORTH, -
M. ALP. RACINE,

Capitaliste.

Monsieur L. J. 0.BEAUOCHEMIN, -
MARTIAL CHEVALIER,

 

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Censeurs.)

._ Direcù The Lake of the Woods Milling Oo.
Vice-Président ‘Canadian Pacific Railway Co.’

Prop. de la maison de gros “Alphonse Racine & Cie,"
) Dela Librairie Beauchemin Ltée.

Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadlen

Prés. : Hon, Sir A. LAcosTE, O. R. Ex-Juge en Chef de la Gourd Banc du R.Vice-Prés.: Dr E,P. LACHAPELLE, Adminiedu Crédit FoncierFranco-Oanadion
Hox. N PERODEAU, Ministre Provincial.

 

BUREAU OHEF
Directeur-Gérant Général :

Inspecteurs : M. LAROBE, ct A. TURCOT,

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos

8% d'intérêt l'an, les dits intérêts
les 30 juin et 31 décembre de chaque année,

TANCREDE BIENVENU,
Secrétaire : A. GIROUX,

ents remboursables à demandeet recevoir
tant capitalisés ou payés tousles six mois,

s Fonds où argent qui sont confiés à cette Banque pour son Département d'Epargne s0.1t contrôlés par un un Comité de nseurs, et lescements sont examinés zensuellement par les Messieurs qui composent ce
comité (voir les noms plus faut.)

Pour la commodité des travailleurs, etc, des dé

Emission de Lettres de O
ties du monde. Onverture de Crédits commerciaux

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
NAP. ALARIE, Gérant, pro tempore

Bureau : 56 Des ForgesTel. Bell 127.

, ts d te ,
depuicun dollar ($1.) seront acceptés au Département d'R arene. ° sommes

t Oirculaires, payables dans toutes les par-
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, C'est chez

 

PRINCIPAL MAGASIN de
chaussures de bonne qualité

Arthur Guilbert
Marchand de chaussures

41 rue Du Platon,
Trois-Rivières,

AVIS auxamateurs qui ai-
ment À se chausser à Jeur
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autres Sociétés, et elle le peut; parce
que vu le faible étenduede ce dis-
trict, les cultivateurs ont lavan-
tage de se mieux» connaître” et de
venir plus souvent en contact les

|uns les autres En terminant, je.
[orpeotereed]

Ava ansva nes

Tapisserie Papier-Tenture
Nos nouvelles tapisseries sont arrivée

za*vone- Que trame las
cultivateurs réellement pratiques
du comté de Maskinongé se fasse
un devoir de devenir membre de
la Société d'Agriculture en payant
leur souscription à leurs directeurs
respectifs. Ils auront compris
ls auront compris alors que: “L’U-
nion fait la force.”

J. R. SAINT Amxaup,
‘Agronome, . 5. A.

Louiseville, P. Q.

   
  

Les dessins sont très nouveaux, attrayants
eu Litu inive—vuue a; wsSSTPT =
vieux dessins qui ont été remanics — les
couleurs sont brillantes ct ont du cachet—
c’est tout ce que les gens recherchent,

Nos prix sont de 6,7, 3, 9, 10c.,
Jusqu'à $1 et plus

Nemanquez pas de venir voir les tapisseries
de la

Librairie Charbonneau

evenmre wy py ~

Cet article bien-
faisant pour les
dents et l’estomac,
est le meilleur
pour tous les âges
La Gomme

WRIGLEYS
durcit et fortifie les
gencives. Elle con-
serve les dents pro-
pres et l’haleine pure,

activa
”» «

désaltère, active
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44 Pourquoi Si Bon
Pour Les Bébés?

“On me demande souvent pour quelles raisons le Remède

de Chamberlain pour la Toux est si bon pour les bébés.

I y en a plusieurs :

Premièrement : Il est absolument sans danger et peut

être donné en toute sûreté à l'enfant le plus délicat.

189 Rue Notre-Dame

Trois-RivièresL'ELEVAGE DES CHEVAUX
DANS L'OUEST

Il existe actuellement par tout
le cuntinent, unc énorme demande
pour les chevaux de trait et com-
me les producteurs ne peuvent suf-
fire à remplir toutes les commandes,
il s’ensuit que les prix payés pour

Tél. 302.

 

 

 

 
 

 

chloroforme, ni morphine, ni aucun autre narcotique. a

Troisièmement: Les enfants l’aiment et il n'y 2 aucune

difficulté à le leur faire prendre. Vous » Sonffrez jamais à constipation
Pap- cmd

«
+
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pétit et la digestion.|
| Que les soldats

au front en soi-
ent toujovrs
pourvus.

Sa
Saveur

-BDure

FABRIQUÉE
AU CANADA

 

 

REUNION DES DIRECTEURS
DE LA SOCIETE D'AGRICUL-
TURE DU COMTE DE MAS-
KINONGE
 

ELECTION DE NOUVEAUX OFFI-
CIERS

_ PROGRAMME DE L’ANNEE COURANTE

Les Directeurs de la Société d’A-
griculture du comté de Maskinongé
sc sont réunis le 7 mars dernier, à
2 heures de l'après midi, dans la
maison de M. Clovis Caron, Sécre-
taire Trésorier de cette Société,
afin de faire l'élection de nouveaux
officiers et d'adopter un programme
d'opération pour l’année 1918.

Étaient présents à cette assemblé:
MM. Clovis Caron, Louiseville,
Edouard Martin, Louiseville; Jes-
sie Turner, Sainte-Ursule; Henri
Vertefcuille, Maskinongé; Joseph

- Bergeron, Saint-Didace, Ephrem
Lebel, Louiseville; André Carufel,
Saint-Justin; Philias Boucher, Mas-
kinongé, Arthur Béland, Louiseville
Majorique Bellemare, Louiseville;
Philorum Laterreur, Saint-Léon;
Harry Lambert, Sainte-Ursule; Jo-
seph Lessard, Saint-Léon; Edouard
Pratte, Louiseville; J. R. Saint-
Arnaud, agronome, Louiseville.

s officiers suivants ont été élus
unanimement: Président M. E-
douard Martin, Vice-Président M.
Henri Vertefeuille; Secrétaire-Tré-
sorier M. Clovis Caron.

Contrairement aux années pas-
sées, il a été décidé de ne pas te-
nir d’exposition cette année. .
montant total de la souscription

 

Le|ciété d'Agriculture du comté de

ces animaux oui âtteint un d
très élevé.

divers services de l’armée est en
partie la cause de cet état de choses,
cependant, l’on s'attend à ce que
même longtemps après la guerre,
les prix se maintiennent assez éle-
vés, de sorte que les perspectives
sont des plus encourageantes pour
les producteurs qui voudraient faire
de l'élevage des chevaux leur prin-
cipale industrie.
La demande pour les chevaux

de trait n’est nulle part plus grande
que dans les provinces ‘prairies, où
les fermiers font depuis quelque
temps tous les efforts possibles
pour augmenter leur production
agricole en ensemençant de plus
grandes superficies de terrain, et
quoiqu’un grand nombre de trac-
teurs mécaniques soient aujour-
d’hui employés pour les labours,
la plupart des cultivateurs préfè-
rent les chevaux pour ces travaux.
Malgré Ia guerre, les colons n’ont
cependant pas cessé d'arriver dans
les prairies en nombre assez con-
sidérable, augmentant ainsi les pos-
sibilités du marché; cela a été une
autre des principales causes qui
expliquent pourquoi l'on a pu ob-
tenir depuis quelques années pour
les bêtes de trait, des prix qui
quoique déjà très élevés, promet- 

des membres ainsi que l'octroi du
Gouvernement scront entièrement
employés à l'achat d'animaux re-
producteurs des deux sexcs, des
races Holstein, Ayrshire ct Cana-
dienne. lesquels seront vendus à
l’enckère aux plus hauts enchéris-
seurs et entièrement au bénéfice
des actionnaires. Le but de ces
ventes est d’aider les cultivatenrs
à se procurer des animaux de race
pure qui serviront de point de dé-
part à l'amélioration des :trou-
peaux laitiers et de rendre l’Indus-
trie laitière plus payante dans le
comté de Maskinongé, Cette dé-
cision a été adoptée après délibé-
rations entre les Directeurs et un
vote qui l'emporta de 4 voix sur
les partisans des expositions.

Les revenus de cette vente seront
entièrement employés à éteindre
une partie ou toute la dette que
doit actuellement la Société d’agri-
culture depuis un grand nombre
d'années. Ce nouveau programme
permettra à la Société de continuer
à tenir dès l’un prochain, son expo-
sition régionale sur une base plus
solide.et plus sure et de faire, dans
2 ou 3 ans, une très belle exposition
d'animaux de Race pure.
H a aussi été proposé à cette mê-

me assemblé de primer les chevaux
reproducteurs Canadiens de MM.
Joseph Bergeron, pour le haut du
comté et celui de M. Josepb Lam-
bert pour le bas du comté. Adopté
unanimement.

Il scrait à souhaïter que la So-

Maskinongé serve d'exemple aux 
 

 

ELLE MAINTIENT VISOUREUX NOS SOLDATS
Les premières expériences de la guerre mondiale

ont démontré la valeur extraordinaire de l’huile de foi

de morue pour fortifier les soldats contre les rhumes,

la pneumonie et les troubles pulmonaires. .

Dns millliors de nos soldats pronnent

ULSIGi SC
Parce qu’ils ont la garantie qu'elle contientl'huile de foie de morue

de Norvège la plus pure, et qu’elle possède une haute

valeur nutritive et de riches propriétés pour reconstituer

le sang. L’Emulsion de Scott vous prémunira contre les

maladies de l’hivet. “Méfiez-vous des substituts.
pou olr l’emulsion de Scott

aBoursown: TORONTO, ONT,

LE
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tent encore d'atteindre de plus
grande proportions.

L'ouest canadien, devant ces
| hesoins toujours croissants, doit done
‘J'organiser pour dépendre sur lui-
même plus que par le passé, pour
sa production de chevaux de tra-
vail. Le pays est d'ailleurs des
plus appropriés pour ce genre d'é-
evage et tout rémunératifs que
puissent être les profits faits par
es fermiers de l’Alberta de la Sas-
katchewan et du Manitoba dans
les diverses branches de la culture,
ils sont encore inférieurs à ceux que
leur rapportera l’élevage des che-
vaux.

Dansun article publié récemment
par le “Farmer's Advocate” de
Winnipeg, sous la signature de M.
E. A. Davenport d’Acme, Alberta
un fermier qui depuis quelques an-
nées s’est occupé avec succès de
l’élevage des Percherons dans l’Al-
berta, celui-ci énumère les avanta-
ges qu’offre l’ouest canadien pour
cette industrie.

“Les conditions climatériques
dont nous sommes favorisés ici,
dit-il, font que nous pouvons éle-
ver des chevaux dont la santé est
excellente. L’atmosphére est pure
et le soleil jette avec abondance sa
vivifiante lumière, tandis que l’ox-
ygène requis pour le plein dévelo
pement des poumonset la libre cir-
culation” du sang ne manque pas.
Le sol produit encore à profusion
la nourriture la plus constituante
pour faciliter l'entière croissance
de l'animal et l’eau de nos provinces
contient les sels minéraux néces-
saires au parfait développement de

Commela charpente osseuse.
nourriture commerciale, le son
est reconnu comme sans égal

tières nutritives, tout à fait pro-

aux os, aux tendons et aux muscles.

tion que les provinces prairies pos-

beaucoup d'autres régions. les’

travaux,

à la
leurs fermes.

 

‘Si -vous' voulez de‘bons et de
beaux'chapeaux, et suivant la mode

| de 1918, allez done voir. Bondyot
Beaulac;coin Bonaventuré'etiSain- -- 1x les plus-difficiles

care

Le grand nombre de
ckevaux qu’il a fallu affecter aux

pour les chevaux, surtout ‘parce
qu’il comporte d’excellentes ma’

pres a donner une plus grande force

On peut donc dire sans exagéra-

sèdent en plus grand nombre que

qualités essentielles pour faire de
l'élevage des chevaux une industrie
presque ‘nationale, ‘surtout l’éle-
vage des bêtes de poids pour les

Maintenant que
es nombreuses demandes ont créé
un marché aussi avantageux, on
s'attend à ce que nombre de fer-
miers donnent. une pait plus: large

roduction des chévaux sur

te-Marie. "Il ‘a de‘quoi-satisfaire

4 ua: -Ne sérait-co que pour ces

 
nor Cas trois raisons vous ne pourriez

trouver de meilleure médecine pour les bébés que

Le Remède de Chamberlain pour la Toux

Mais il y a en plus son efficacité à sou lager toux et

rhumes, à guérir promptement le croup et à en prevenir les

attaques, s'il est pris aussitôt que l’enrouement se déclare.

Au service de votre santé,

“Grand’Maman Chamberlain.”’  
 

 

FICELLE DE PAILLE DE LIN
POUR GERBES

 

NOUVEAU PROCEDE POUR UTILISER

LA PAILLE DE LIN, AUTRFOIS

BRULEE APRES LE BATTAGE
 

Une association appelée ‘’The
Flax Fibre Development Associa-
tion”, de Régina, Sask., annonce
qu’elle a découvert un procédé pour
fabriquer avec la paille de lin de la
ficelle à gerbes et mêmes des torons
pour filature de cordages. Jusqu'à
présent, la paille de lin des trois
provinces des Prairies, formant une
masse d’un million de tonnes par
année, était brûlée après le battage.
On dit que la nouvelle ficelle,

mise à l’essai l'automne dernier, a
donné de meilleurs résultats que
celle don: on se servait précédem-
ment, et qu'elle liait parfaitement
99 pour cent des gerbes. Une com-
pagnie coopérative se forme pour
fabriquer cette nouvelle ficelle.

LE POIS ARTHUR ET SA VA-
LEUR POUR LE CULTI-

VATEUR CANADIEN

Le pois Arthur est le plus précoce
des pois des champs à rendement
avantageux. Il existe des variétés
plus hâtives, pour la grande culture
ou pour le potager, mais ces variétés
ne rapportent pas assez pour dé-
dommagerle cultivateur de sa peine.
La précocité est toujours acquise
au prix d’une légère diminution de
rendement, et le pois Arthur ne
fait pas exception à la règle, mais
comme il mûrit de trois à dix jours
plus tôt que le Tige d’or ou le Bleu
de Prusse, suivant les districts, et
qu’il est à peuprès le seul qu’on l’on
puisse cultiver avec profit dans cer-
taines parties du Canada, on voit
qu’il y a amplement compensa-
tion.
La variété Arthur porte ses fleurs

en corymbe ou en couronne au
bout des tiges; elle diffère par ce
caractère des autres variétés, no-
tamment le Tige d’or et le Bleu de
Prusse dontles fleurs sont réparties
À divers- points sur les tiges. On
croit que ce caractère rend l'espèce
Arthur plus susceptible à être en-
dommagée dans les districts où une
chaleur très sèche sévit à l’époque
de la floraison. Les résultats ob-
tenus à nos stations du sud des prai-
ries ou l’Arthur rend un peu moins
u’ailleurs et surtout à Lethbridge,
ta, tendent à confirmer cette

opinion.
C’est dans les districts du nord,
entre le cinquante et unième et le
cinquante-quatrième parallèles,
dans l’Ouest Canadien et dans tous
tous les districts du nord des pro-
vinces de l’Est jusqu’au cinquante-
et-unième parallèle, que cette va-
riété se montre le plus utile. Il y
a cependant dans ces territoires de
petits districts exposés aux gclées
tardives du printemps et aux gelées
précoces d'automne, où le pois Ar-
thur pourrait être un peu tardif.
Il ne faudrait pas croire que cette
variété n’est avantageuse que par
sa précocité et que dans les endroits
où cette précocité est indispen-
sable. 11 y a bien des districts
dans les provinces de l’Est, où elle
rapporte tout autant que le Ti
d'or et le Bleu de Prusse et il o
tient souvent un plus haut prix que
ceux-ci sur le marché à cause de
sa meilleure couleur et de sa meil-
leure qualité. Le ‘Tige d'or et le
Bleu de Prusse sont de vieilles es-

 

 

| pèces régulières, à gros rendement,
et les producteurs qui ont jusqu’ici
cultivé ces deux variétés avec suc-
cès et qui les trouvent suffisamment
précoce pour leurs conditions, n'au-
raient aucun avantage à les chan-
ger pour l’Arthur. Dans les par-
ties extrême sud de l’Alberta et de
la Saskatchewan, nous recomman-
dons ces variétés, de préférence aux
espèces plus précoces.
Pour les pois, de même que pour

toutes les autres catégories de grain
au Canada, il serait bien nécessaire
de trouver des variétés qui joignent
la productivité à la précocité. C'est là un problême que les experts qui
s’occupent de culture améliorante
arriveront sans doute à résoudre
jusqu’à certain point, et l’on peut
croire qu’un de ces jours Ju variété
Arthur sera remplacée par une es-
pèce plus précoce donnant une ré-
colte tout aussi forte. En at-
tendant ce jour, la variété Arthur
peut être recommandée à tous ces
Êeultivateurs qui éprouvent des dif-
ficultés à faire mûrir leurs pois des
champs avant les gelées, ou qui
désirent cultiver une variété assez
prolifique qui produise de la semen-
ce d'une bonne qualité et d’une
bonne valeur marchande.

Le jus de citron enlève
les rousseurs

JEUNES FILLEs FAITES DE CETTE
LOTION DE BEAUTE, A SI BON
MARCHE, POUR EMBELLIR ET
BLANCHIR VOTRE PEAU.
 

Comprimezle jus de deux citrons
dans une bouteille contenant trois
onces de Orchard White, secouez
bien et vous avez une roquille
de la meilleure lotion contre
le teint jaune et les rousseurs, du
plus fort embellisseur de la peau et
celà très bon marché. Votre é-
picier à les citrons et n'importe
quel pharmacien vous procurera
trois onces de Orchard White pour
quelques sous. Faites un massage
chaque jour,aveccette odoriférante
lotion, pour le visage, le cou, les bras
et les mains. Vous verrez dispa-
raître les rousseurs et le teint blême
et votre peau deviendra douce et
blanche. Son usage est inoffensif.
8
 
 

p rap } Cour
ROVINCE DE QUEBEC -

District des Trois-Rivières Supérieure
No. 542

Roch 'Bournival, commis do douane,
des cité et district des Trois-Riviè-
res,

Demandeur.
Vs.

La Com te des Tramways des
Trois Rivières, corporation légale,
ayant son principal bureau d'affaires
enla cité des Trois-Rivières,

Défendeur,
et

La Banque Nationale, corporation lé
gêle ayantsa principale place d’affai-
res dans les citd etdistrict de Québec,
ayant une succursale et place d’af-
faires dans les cité et district des
Trois-Rivières,

Tiers-Saisie.

Il estordonnéà la défenderesse, sous
un mois, decontester la saisie-arrêt du
denirideur, fautede quoi;-i1 sera per-
mis à ce dernier de procéder contre
elle comme dans une cause par défaut,

AD. PROVENCHER,
Protonotaire, O. S.,

District des Trois‘Rivières.

Trois-Rividres, le 12 mars 1918, .2£
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EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

SELON LA DOSE.

L'EAU PURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif qui a subi
l'épreuve du temps et qui est prescrite par les meilleurs médecins.

L'Eau Riga est en vente partout.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,” MONTREAL

 

 
 

 

 

LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

© Capital QUIOTISE. ................ ceeirn... $5,000,000.00
Capital pay. ..........ovviinrreennrns veenn 2,000,000 00
RESETVE «oo eons 2,000,000.00

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER
GUGHOUANUTUNONHROSICCASANCNOCHOSaHOCO00E

Nous attirons l'attention du clergé et du public voyageur sur les facili-
tés que notre bureau de Paris offre au public. Nous émettons des Man-
dats de Voyages et des Lettres de itCirculaires payables dans tou-

tes les parties du monde.

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame
Sucoursale au Cap de la Madeleine

Nous acceptons dez dépôts de 81.00 et plus, et payons l'intérêt
sur ces dépôts au plus haut taux courant. Nous nous efforçons de don-
ner à notre clientèle le service le plus effectif possible.

 =

 

Téléphone Bell 331

Teinturerie Gonthier
GEORGE MOREL, prop.

NETTOYAGE, TEINTURE, REPASSAGE et REPARATION

Visitez vos garde-robes et envoyez à la teinture ce qui estfati-
gué et défralchi. Faites du neuf avec du vieux.

P.S. Pressage d'habits et de costumes à la vapeur : 50 sous.

280, rue Notre-Dame, Trois-Rivières    G
n
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FERRONNERIE,

QUINCAILLERIE,
PEINTURES,

: - UUILES,
VERNIS.

Henri Nobert
38, Rue DesForges.

SPECIALITE : Poêles de tous genres.

EZUne atteution spéciale à toutes commandes par la malle.EF

Les marchands de Is campagne serStit3servis aux prix les
plus profitables- du marché. t
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HOPITAL|
Pour pianos et Graphophones

II'nous faitplaisir d’afnoncer a notre nombreuse clientèle.
quenousvenons d’ouvrirun nouveau département pour accor-
dageset réparations de pianos, pianos automatiques et orgues.

Nous réparons aussi avec soin toutes les marques de Grapho-
phones.

 

 

   

    

   
  

a
Nous vous garantissons satisfaction.

C.W. LINDSAY Limitée
J. A. TRUDEAU, gérant.

89 rue Des Forges, Trois-Rivières
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Vous avez songé à l’acheter, et
vous vous êtes peut-être arrêté à

la forme qui vous plait.

Mais de quoi la semelle sera-t-

elle faite ? De cuir ou de “Neo-

semelles “Neolin’” sont à

l’ordre du jour, surtout au prin-
temps, où les trottoirs humides

obligent à porter des claques. Âvec
les semelles “Neolin” plus de cla-

ques qui alourdissent les pieds et
les rendent disgracieux ; mais une
chaussure imperméable, souple,

 

   

 

Votre Chaussure de Pâques
silencieuse, qui procure le confort

et embellit la démarche.

Essayez-les dès maintenant, et
vous serez surpris, en mettant les
chaussures pourvues de semelles
“Neolin,” de les trouver aussi con-
Jortables que des vieilles.

Notre assortiment est considé-

rable et nos modèles variés.

prix défient toute compétition.

Les dames et les messieurs qui

désirent une chaussure

peuvent se dispenser de visiter

notre établissement.

JOUE
MARCHANDS DE CHAUSSURES

COIN DES RUES ST-MAURICE ET DUPLESSIS - BOCHARD
; QUARTIER NOTRE-DAME, LES TROIS-RIVIERES.

TEL. BELL 25.
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l'audition des causes criminelles.
Mlle Anita Lambert, fille de M.

Harry Lambert, est revenuc enchan-,
tée de sa promenade effectuée du-:
rant les premiers huit jours de mars |
A ne ~ veo ~
CAUSAL) MUA LIVINASA TIVE ww)  wacwas

’MR le Dr J. E. Hétu, Mme Louis Rin-
guette, MM. A. Lacombe et le
notaire Lemyre.
A partir du 30 avril 1917 notre

beurrerie du village propriété de
, M. Edouard Paquin, a payé aux

es patrons par 100 lbs de lait, $1.25
: pour première quinzaine, $1.56 pour

emma 6 Manin DivtAune
>
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Lace ix accouru sur les lieux fil les
remiers pansements ct conseillu
M. Simpson d’envoyer le malade à

oO=
 

  

 

l'hopital Notre-Dame, à Montréal .
ol i est depuis. Chose étrange, Deux ver
2 2 toujours on se aconneiecenna| nne dana
nous recevons de ses nouvelles tous | roo uano
les jours par téléphone et on nous
dit qu'il prend du mieux. Madz- une seule
me Nutt est partie ce matin pour :
Montréal afin de rester auprès de paire
 

son mari, elle n'a pas voulu écrire ;
au père de M. Nutt, Agé de 83 ans| (os vorres spécialement adaptés à la
et qui demeure en Ecosse de peur) vue des gens de moyen âge sont con-
de lui causer un choc pouvant ocen- |hus par tout le pays comme ‘‘Bifocal.”
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Bact de Rosanna Toupin.

FE deuxième quinzaine, $1.70 pour
troisième quinzaine, $1.75 pour
quatrième quinazine ainsi que pour

1 cinquième,sixièmeet septième quin-
zaine $1.80 pour huitième quinzaine
$2.15 pour douzième quinzaine
2,20 pour YSème quinzaine ainsi
que pour quatorzième et quinzième
finissant au janvier 1918. Les
patrons ont été très satisfaits du
résultant.

eme

ES CHAMPLAIN

BarrEmes.—Le 14, a été bap-
tisé Joseph Henri Julien, enfuni
de Ludger Turcotte cultivateur

Parrain
marraine, EvaHenri Carignan,

à Turcotte, tante de l’enfant.
Le même jour, Joseph Gilles

M4| 1vanhœ, enfant de Gilles LeBlanc
médecin, et de Léda Mongrain.

ES Parrain, Ernest LeBlanc, marraine
@ M.-Antoinette Duval, oncle et tan-
Kg te de l'enfant.

Le 15. Marie Yvonne Ursule,
enfant de Rodolphe Chartier, na-
vigateur et de Marie-Anne Hébert.
Parrain, Ernest Chartier; marraine
Yvonne Hébert, oncle et tante de

dE l'enfant.
Le 16, Joseph Fernand, Réné,

d'enfant d’Adrien Lamothe cultiva-
| teur et d’Augustine Turcotte. Par-
rain, Alexandre Richard de Port-
neuf, marraine, Marie Lamothe,

BA sœur de l’enfant.
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HORMISDAS CLOUTIER

 

 

Courriers

 

SAINTE-FLORE

Baprremes.—Jeudi le 14 mars
courant ‘fut baptisée: Marie Mar-
tha, Gysèle enfant de M. Généré
Champagne. Parrain et marraine,
M. et Mme Nazaire Champagne,
grand'parents de l'enfant.
Vendredi le 15 mars fut aussi

baptisé Joseph Elzéar Bruno, en-

fant de M. Ovila Boisvert. Par-
rain et marraine M. et Mme El-
zéar Boisvert oncle et tantede l’en-
fant.

Dimanche le 17 mars fut baptisé
Joseph Fernand enfant de M. Al-
honse Hébert. Parrain M. Cléophas
ébert, marraine, Mlle Antoinette

Hébert frère et sœur et l'enfant.

Dxces—Mardi le 12 mars cou-
rant. la mort venait ravir à l’af-
fection des siens Laurette enfant bien-aimée de M. et Mme Nazaire
 

 

 

Pour le PRINT fil
         

      

    

         

Serge vécuna, .
trons pour habits aux anciens

Confection soignée
 

Aucune méthode de hardes
faites n’est employée.

L. 0. MICHAUD,
Marchand-Tailleur. St-Maurice, P. Q

0 - d

tweed a pa-

prix.

 

Ricard; elle a succombé à la ménin-
gite qui la minait depuis quelque
temps, elle était âgée de 8 uns. Un
grand nombre de parents et d’amis
assistèrent aux funérailles
rent très imposantes. L'église a-
vait revêtu pour la circonstance
ses plus riches ornements de deuil.
Nos sincères sympathies à la

famille en deuil.

SAINT-PROSPER de Champlain

Dimanche soir, le 10 mars, s’é-
teignait ici dans le Seigneur un
bon chrétien. Xavier Trudel époux
de Laura Cloutier, laissait ce monde
pour une vie meilleure.
En homme prudent il avait mis

ordre à ses affaires spirituelles et
temporelles.
Assuré de son sort, il a vu venir

la mort avec courage. Son fime
était calme et tranquille. I par-
lait de la mort sans s’émouvoir ct
avec une confiance parfaite en la
miséricorde de son Dieu qu’il ai-
mait de tout son cœur.
Son humeur égale et joviale lui

avait attaché tous les cœurs de
ceux qui le connaissaient. Aussi
les sympathies ne lui ont pas fait
défaut. Après sa mort, si quel-
qu’un rencontrait une autre per-
sonne on parlait du défunt. C’é
tait un bon garçon disait l’une, c’é-
tait Un-bon chrétien disait l’autre,

ui fu- |

'soutenait, il l'a défendait.

 

il a dû être bien reçu; il aimait taut
sa religion,i] la pratiquait bien sur-
tout jamais onne l’entendit criti-
quer les autorités religieuses.

C'était un pilier de l'Eglise. Au
‘lieu d'essayer à la détruire comme
le font les mauvais chrétiens, il la

Cepen-
dant il n’avait que des amis. Il
avait une foi si sincère et si vive
qu'on le laissait dire et agir ct on
l’admirait dans le silence.

Ses funérailles ont été très solen-
nelles. Elles ont eu lieu le 18 mars
dans une église comble d’amis venus
d’un peu partout.
M. le chanoine Jules Massicotte

curé de la Cathédrale des Trois-
Rivières et cousin du défunt a chan-
té le service accompagné, comme
diacre et sous-dincre de MM. O. H.
Lacerte, curé de la paroisse et de
M. l'abbé Antonio Massicotte pro-
fesseur au séminaire des Trois-
Rivières.

Prions pour le défunt afin de le
sortir du purgatoire s’il y est encore.

SAINTE-URSULE

M. Harry Lambert, l’un des
membres de notre Conseil muni-
cipal ayant été assigné, comme
Grand Juré pour le terme de mars
courant, fut élu en même temps
résident des séances des Grands
urés- aux Trois-Rivières, lors du

>

De passage au presbytère MM.
les abbés E. H. Poisson curé de la
Pointe du Luc ct E. Brunelle curé

A de Saint-Luc.

 

SAINT-ETIENNE DES GRES

Le 9 mars s’éteignait doucement
SA dans le Seigneur, à l’âge de 18 ans

Mlle Eva Bastien, fille de M. J.-
Bte Bastien. ’

Ses funérailles eurent lieu mardi
à le 12 au milieu d'un grand concours
de parents et d'amis.

Le service fut chanté par NI.
l’abbé A. Lamy, vicaire de Saint-
Boniface. Pendant l'office divin
plusieurs cantiques de circonstan-
ice furent rendus par le chœur de
chant des jeunes filles.

Les porteurs étaient MM. Jo-
| seph ct Eloi Saint-Germain, Geor-
ges Guimond et Roméo Lajoie. M.
Parfait Descôteaux portait la croix.
Miles Eugénie Lemire, M--

Rose Bellemare, Alexina Dupont et
Jeannette Houle accompagnaient
les porteurs et portaient les rubans.
À la famille en deuil nous offrons

Bi nos sincéres sympathies.

 

# SAINT-ALEXIS DES MONTS

Malgré le froid rigoureux que
nous avons eu cette année, la pa-
roisse de Saint-Alexis a été dans un
état sanitaire parfait, par consé-
quent nous n’avons pas cu de mala-
ies, ni aucune mortalité depuis le

commencement de l'année parmi les
adultes, seulement deux jeunes en-
funt en septembre dernier.
Naissances.—Le 14 mars est

né Joseph Herménégilde, fils de
Alfred Clément et de Rose Aimée
Coutu. Pariain Henri Coutu; mar-
raine Mille Laura Falardeau de Saint-
Didace.
Joseph Raoul, fils de Arthur Ar-

sencault et de Angélina Vincent.
Parrain, Maxime Lessrad, marraine
Evélina Bellemare.
MavLapes.—Deux de nos vieux

citoyens sont malades. M. Nar-
cisse Saint-Onge, un des pionneirs
de Saint-Alexis est retenu chez lai
depuis plusieurs semaines par le
mal de jambes; cependant il prend
du mieux tous les jours, il faut es-
pérer que les beaux jours du prin-
temps le rameneront complète-
ment àla santé.
Notre autre malade est M. Jéré-

mie Goudreau, un autre pionnier,
frappé de paralysie depuis quelques
semaines; sa santé s'améliore ce-
pendant un peu, il faut espérer qu’il
en sera ainsi de Jui comme de M.
Saint-Onge au retour du printemps.
AcciDENT—M: G. Nutt, jar-

dinier à l’emploi de M. Chs Sim
son, millionnaire Américain, de-
meurant ici depuis nombre d’an-
nées, a étéla victime d’un pénible
accident le 12 courant. Etant allé
À la cave de M. Simpson pour ré-
parer une machineà gaz, on entendit
quelques minutes après, une assez
forte cxplosion qui fut entendue
des personnes de l'étage supérieur.
De suite on descendit dans la cave
et on trouva M. Mutt projeté à
plusieurs pieds de la machine bai-
gnant dans son sang, le nez cassé
et le front fracturé. Le docteur 

sionner sa mort,

 

AMOS

Une charmante soirée a eu lieu
chez Mme Alcide Cing-Mars ces!
jours derniers à l'occasion du dé-
art de su sœur Mlle Louisella

Trude] qui était en visite chez elle.
On remarquait parmi les nom-|

breux invités: M. et Mme A. AL!
Drouin, M. ect Mme F. Lafleur, M.
et Mme J. Tremblay, M. et Mme
A. Vézing, M. et Mme J. I’. Bour-!
geots, M. el Mine J. Daocust, M.!
et Mme T. Cing-Mars; Mlles Cing- |

Pacaud, et MM. R. Giguère, J. C.
Deshaies, de La Chevrotière, A.
Cinq-Mars, Ant. Lafleur et R. Roy.
On s'amusa ferme toute la soirée.

Ce n’est qu'à une heure avancée
que la réunion se dispersu après
avoir gouté un excellent réveillon.

Voyez notre choix d’habits pour
enfants de trois ans ct plus, tous
les nouveaux modèles et les cou-
curs i la mode aussi le costume du
Jardin de l’Enfance.

BLais et FRERE,
181 Notre-Dame.

Mars, Trudel, Lizotte, Tremblay,|

Les plus modernes sont invisibles
et par conséquent en grande demaude.

Entrez nou: voir et toutes les expli-
cations nécessaires vous seront don-
nées.

v. P. MEUNIER, O D.

Spécialiste pour Ia vue

42 rue Des Forges, Tro1s-Rivières
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LOUISEVILLE

Milles Edouardine ct Olive Pel-
letier de Saint-Léon sont de passage
ici à Louiseville, à Maskinongé ct à
Saint-Cuthbert.

SAINTE-ANGELE
DE GRANDPRE

f
| Mme A. Leblanc à l'honneur de
vous faire part de ln naissance d'un
fils baptisé Joseph Armand Emile.
Parrain M. J. Leblanc, marraine
Mie M. Leblanc, oncle et tante de
l’enfant.

Milles Pelletier de Saint-Léon de
passage ici dimanche dernier.

 

 

 

 

 

POUR PAQUES
 

 

 

Nous avons une collection cor

bas que possible,

Gabardine anglaise 52
pes textune croisée

très fin toutes les bon-

nes couleurs

2.50

Drap 40 pes toutes les

meilleures couleurs

1.00 à 5.60

Serge à costumes 51 pes
tissu bien rétréei et

épongé, très fin, gran-
de variété decouleurs.
Spécial la verge

2.60

Tissus derniere nouveauté en laine ou en sole pour

robes et costumes du printemps.

et dernières nuances pour robes convenables pour toutes les occasions.
En achètantchez Fugère quelle que soit. la marchandise choisie,

vous êtes assurés que c’est du nouveau, de qualité et à des prix aussi

 

nplète de toutes nouvelles textunes

La popeline de soie est
plus el: faveur que ja-
mais pourcostumisou
robes de printemps et
d'été. Quantité do
nuanres en vogue et
très nouvelles. Bonne
valeur à

1 . 15 la verge

Paillette 306 pce, toutes
nuances, à la mode

1.59
Taffeta, qu'une qualité
pour blouses et costu-
1nes pour

1.99
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Bas et gants spéciaux pour Pâques

Gants en chamoisetto toutes les
couleurs nouvelles à 606,

Gants ensoie blancs,gris,
noirs, bruns. 75e, $1.00 et

Gants en peaux, toutes
les couleurs.

BAS en cachemire,

toutes lee couleurs à 59c

BAS en soie, spécial 79c

"+8 4 6 01 1 4 4 000 1 0 00 0

1.25

1.50

2.00

bee

$1.50 et. .

 

Prélarts

Prélarts canadien imitation par-
quet, dessins fleurs ou
blocs 2 vgs largeur.

largeur, dessins car-
reaux..... .

Prélarts marque ‘‘Reversible”
2 verges de largeur 1 49

tapis à In verge.  49c #2
Linoleunis de liège anglais 4 vgs À

ADOLPHE FUGERE
MARCHAND DE NOUVEAUTES

138 - - NOTRE-DAME - - 138

et tapis
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M. A. L. Raplee écrit de Nujol laforte recommandation qui
qui suit, après que ce remède efficace l’eutdélivré de la i
constipation chronique.

LABORATOIRES NUJOL,
STANDARD OIL CO. (New-Jersey),
BAYONNE, N. J.

Chers Messieurs

Jo ne puis navlar avec trop d'éloges de Nujol. J'ai souf
fert de constipation durant vingt ans, et Nujol a été le
seul remède qui m'a soulagé.

Sincèrement à vous

Bluff, Utah. A. L. RApLEE.

UJOL vous guérira de la constipation chronique comme il a
guéri M. Raplee. Peu importe que vous ayzsouffertdepuis
ongtemps, ou que les autres remèdes aient failli. Guérisgez-

vous par l'usage de Nujol, qui a soulagé M. Raplee quand tous
les autres remèdes échouèrent. 3 -

Nujol agit d'une manière douce ot fficace, sans réaction doulou-
veuse et désagréable. I ne contient aucune drogue ; ne stimule
pas artificiell-ment, mais aide les intestins à agir naturellement
et régulièrement, Nujol est un remède sans danger pour l’en-
fant le plus jeune comme pour le mulade le plus faible. Des mil-
liers de gens se servent maintenant de Nujol au lieu des selset
des pilules m-lfaisantes.  E-sayez-le vous-mêmeet sayez régulier
comme une horloge.

ABSOLUMENT INOFFENSIF

Il n’y a pas de substituts—N n’y a seulement que Nujol 7

FABRIQUE PAR LA

STANDARD OIL CO. (NEW JERSEY)
BAYONNE - NEW JERSEY

NUJOL NESEVEND JAMAIS A GENEST & CLOUTIER

R. W. WILLIAMS

J. A. PELTIER

Si votre pharmacien n'a pas de Nujol,
pour en aoune bouteille d'une chopine
en .00 aux vendeurs ca-
canadiens: hil

Une brocbure, Le docteur dit,envoyée sur 4 , Les Trois-Rivières, P. .Q

1) Ol for constipatic

    NulelRegular < | as Clockwork
AA TETE = i, TT I

DEE= | |             

 

  
 

“£t 1e dimancho de
resplendit sous le soleil.

Et d'une nouvelle fervour
remplit le cocur des hom-
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NIVRANT temps de PAques—odorant de
feuilles et de fleurs bourgeonnantes—au
soleil éblouissant—ô Printemps, aurore
d’une vie nouvelle par toute la Nature !
Il est convenable qu'un tel temps soit
joyeusement accueilli,

Il est convenable qu'un tel temps soit
joyeusement accueilli.

Que votrh table de Pâques soit en harmonie avec
an tel jour—votre menu aussi attr.yant que les
fleurs qui ornent, Ia table.

Débutez par un déjeuner au JAMBON “PRE-
MIUM" DE SWIFT--le jambon dontl'excellence
domine grâce À sa chair fermeet juteuse—son gras
succulent et son maigre exquisement savoureux—
par ce goût fin caractéristique, satisfai- }
sant qu'on ne pput obtenir que par, le pro-
cédé exclusif de Swift dans le choix or la
préparation.

TS Vous ne pouvez chercher
! 3 met plus désirable, pour le

2 déjeuner de Pâques, quedu
CR jambon—vous ne pouvez

À trouver de meilleur jam- 6 NE
bon que le “PRIMIUM" FN7 (ED
DE SWIFT. ESS

Un (§
= =>

  Jambon “Premiu

de Swift

CUITE

. Swift Canadian Co. :
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La “Sun Life" Continue a se Developper    Fr

LES résultats des opérations de l’année 1917 sont bien la
continuation du développement notable

carrière de la “SUN

l’année précédente.

ui caractérise la
LIFE ASSURANCE COMPANY OF

CANADA”. L'’Actif, le Revenu, l’Excédent, les Nouvelles Âs-
surances et le Total des Assurances en vigueur accusent une
augmentation considérable sur les chiffres correspondants pour

RÉSULTATS POUR 1917
Actif au 31 décembre 1917, =

 

 

- - - - - - - $90,160 174.00

Augmentation 7,211,178.00

Revenu en Espéces = € ee «© = « a = 10,288,997.00
Augmentation 780,866.00

Nouvelles Assurances émises et dont la prime a été Payés en Espèces 47,811,567.00

papes 811,870 545.00Assurances en vigueur au 31 décembre 1917. - - - - ,845,
Augmentation 30,456,245.00

Bludices payéscu répartis aux porteurs de polices eù 1337 - LPSdes00

Bénéfices payés ou répartis aux porteurs de polices, pendant les cing
dernières années - - - - - - - - - 5,224,968.93

Total des paiements faits aux porteurs de polices en 1917 - - 8,840,245.00

Pai ts faits porteurs d lices depuis l’organisation $69,004,816
Actiftenu en réservé pourTes porteursde polices «a 90,160,174 SI50.254,490

Total des primes encaissées depuis l'organisation. ee +. À 158,861,228
total d ts fait d i t de l’actif tenu en

Neoerepoureux exobde1emontantespriinesencaissées par $6:893,264
L'excédent non réparti, au 31 décembre 1917, sur tous les enga-

gements, y compris le capital, est de CL... 8,550,761.00

CROISSANCE DE LA COMPAGNIE
—_ ——

AMER REVENU ac a

2.00 00. 10.78 $ 96,461.85 1.001,350.08
iain coe ose ’ sacs parA 10:.878,777-00

1907 . ! : ! ! !| 62028825 _28488,698.15 111,135,604.38
totz . 19,288,997.68 90,160,174.24 1311,870,948.71   
 

La Compagnie saisit cette occasion pour offrir ses remerciements i ses porteurs

de polices et au public en général, pour le nouveau témoignage de confiance et

de bienveillance dont les chiffres précédents sont une preuve manifeste.

T. B. MACAULAY,Président
L. A. TRUDELLE,

Gérant pour le District de Québec,
. Bureau 109 Côte de la Montagne,Québec,

COMPAGNIEDASSURANCE
SUN LIFE OF CANADA
1871 SIEGE SOCIAL-MONTREAL

1917
Réprésentant:

ARTHUR SAINT-YVES,

 

St-Boniface de Shawinigan, Trois-Rivières

 

 
 

 

Funérailles de M.
Moïse Pothier

À Saint-Philippe, dans le cours
de la semaine dernière ont eu lieu
les imposantes funérailles de Moïse
Pothier, décédé subitement à la
Pointe-du-Lac.
Le deuil était conduit par MM.

Joseph, Théode, Lucien, Oliva,
François-Xavier et Chs-Edouard
Pothier, ses fils.

Ses gendres, Emile Harnois, Alp.
Bellemare, Hercule Pothier, des
Trois-Rivières, Dolphis Pothier,
‘de Sainte-Flore, ses frères; J. O.
Gauthier, de Sherbrooke, Thomas
Rouette, de Pointe-du-Lac, Xavier
Garceau, Moïse Dupont, ses beaux-
fréres; DN. Geo. Delisle, L. A.
Delisle de Montréal, les élèves
des Ursulines, de la Providence,
des Ecoles Chrétiennes. les Cheva-
liers de Colomb, et une foule d’au-
tres. d

Les porteurs étaient Messieurs
Gédéon Garceau, Edmond Drouin
Jos. Duval, Pierre Blais, Elie Le-
blanc, Dominique Pleau.
Le service fut chanté par M. le

Chanoine Denoncourt, assisté de
Messieurs les abbés Deguise et
Landry, comme diacre et sous-
diacre. M. l’abbé Gélinas, du
Séminaire, assistait au chœur.
Nous donnons ci-après la liste

des nombreux bouquets spirituels
et offrandes de messes.
Bouquets spirituels:
Mesdames Duval et Belle-Isle,

Trois-Rivières; Wilfrid Gauthier,
Sherbrooke, la famille L. A. Delisle
Montréal; Marie Cécile Marchand,
Trois-Rivièrzs, famille Elie Leblanc,
Trois-Rivières; famille J. M. Bol-
duc, Trois-Rivières; famille D. Bris-
son Yamachiche; Mlle B. Harnois,
Trois-Rivières; famille Astra Houle
Pointe du Lac; M. et Mme Ar
mand Gauthier, Trois-Rivières; M.
et Mme C. E. Girardeau, Yamachi-
che; famille Félix Gauthier, Trois-
Rivières, famille J. P. Grimard,
Yamachiche; famille Aimé Mineau,
‘Trois-Rivières; famille Frs Lacerte,

\ Yamachiche; Harnois, Trois-Ri-
vières; Mme Jules Dufresne, Trois-
Rivières; famille Alp. Bellemare,
Trois-Rivières; M. et Mme Ovide

 

  

Héroux, Trois-Rivières; Miles Mor-
rissette, Trois-Rivières, Mlle Ber-
tha Lesieur, Trois-Rivières; Les
Ursulines Couvent, Trois-Rivières;
famille Xavier Garceau, Pointe- de
Lac; Mile Berthe Pothier, Sher-
brooke; Mlle Marcelle Pothier,
Sherbrooke; Mme J. P. Pothier,
Sherbrooke’ M. et Mme Leuein
Carand, Trois-Rivières; Mme J. C.
Rousseau, Trois-Rivières; Alber-
tine Pothier, Trois-Rivières, fa-
mille Alp. Bettez, Trois-Rivières.

Offrande de messes:

Mme J. A. Gauthier, famille
Sherbrooke; Dr J. O. Camirand,
Sherbrooke; M. et Mme G. L. de
Lottinville, Sherbrooke; M. J. S.
Gauthier, Sherbrooke: Mme O.
Camirand, Sherbrooke; M. et Mme
G. R. Hogg. Sherbrooke; Mme J.
P. Pothior.Sherbrooke: M. et Mme
Jos. Pothier, Trois-Riviéres; Mme
J. C. Rousseau, Trois-Riviéres; M.
et Mme Alp. Bellemare, Trois-Ri-
vières; M. et Mme À. Carand, Trois
Rivières; M. et Mme Théo. Pothier,
Trois-Rivières; famille Louis Po-
thier, Trois-Rivières; M. et Mme
D. Pleau, Trois-Rivières; M. Tho-
mas Cooke, ‘Trois-Rivières; Mme
T. Harnois, Trois-Rivières; M. et
Mme Claude Godbout, Trois-Ri-
vières; L. Pothier fils de Louis, Trois
Rivières; Mlle Marie Martin, Mont-

- (réal; Lucien Oliva, François, Xa-
vier, Charles-Edouard, ses fils; M.
G. Carrière, Montréal; M. A. Le-
claire, Montréal; M. A. Gauthier,
Toronto;Les Chevaliers de Colomb,
Trois-Rivières; Claude Godbout,
Wilfrid Gauthier, Sherbrooke; Mme
J. P. Pothier, Sherbrooke; Mme J.
A. Gauthier, Sherbrooke; Mlle Alice |.
Saint-Jean, Sherbrooke; Mme G.
L. de Lottinville, Sherbrooke; Mme
J. A. Gauthier, Sherbrooke; J. B.
Gauthier, Georges Delisle, Yama-
chiche; Mme Omer Héroux, M. et
Mme J. A. Lemire, Trois-Rivières;
Mile L. Saint-Pierre, Montréal; M,
et Mme J. J. Delisle Sherbrooke;
La famille Joseph Millet, Yamachi-
che; Mlle F. X. Lajoie, Sherbrooke;
Mile Laurendeau, ‘Trois-Rivières:
M. et Mme Harvey Rivard, Trois-
Rivières; M. et Mme H. Beaudoin,
Yamachiche; Con Rondrill Sher-
brooke; J. A¢ Martin, Cap Rouge;
Dr J. O. Camirand, Sherbrooke,

Sœurs Grises d'Ottawa;Wm Remill
Co. Toronto.
Couronnes de fleurs:
Les amis de Sherbrooke; Con

Rond Drill, Sherbrooke; Mille Saint-
Pierre, Montréal; M. Lucien Lam-
Lambert. Trois-Rivières.
Une foule nombreuse venait ren-

dre leur dernier témoignage d’esti-
me à ce regretté défunt.

 

Ministère des
Postes, Canada

Ottawa, le 20 février, 1918.

L'on a trouvé que la somme sti-
pulée (25) et devant être payée
pour l'expédition de la correspon-
dance du Canada aux pays ennemis
ou aux territoires occupé J'en-
nemi, par l'intermédiaire de Thos,
Cook & Son, Montréal, n’était pas
suffsante pour payer les frais de
cette transmission et, à l'avenir,
la somme à remettre pour l'expédi-
tion de cette correspondance sera
de 85 cents par lettre.

Cette somme devra être remise
au moyen d'un bon de poste, avec
la letter qui doit être expédiée, à
Thos. Cook & Son 530, rue Sainte-
Catherine Ouest, Montréal, con-

l’on peut obtenir sur demande de
Thos. Cook & Son.

Toutes les demandes de rensei-
mements à ce sujet doivent être
aites à Thos. Cook & Son, 580,
rue Sainte Catherine Quest, Mont-

    

 

    
     

 

 
formément aux instructions que}l2f 

Cloches “Bollée”

décorations d'égtises, célèbres marbres
taliens.

Arthur Beaudoin

9 rue Alexandre,

réal, qui fourniront une copie des
règlements à suivre pour l’expédi-
tion de cette correspondance. En
écrivant à Thos. Cook & Son l’on
doit envoyerune enveloppe adressée
et affranchie si l’on désire une ré-
ponse.
L'on ne saurait porter trop d’at-

tention aux ements relatifs a
cette correspondance car aucune
lettre qui ne serait pas conforme
aux règlements mentionnés ne sera
pas transmise.

R. M. CouULTER,
Sous-Ministre des Postes.

 

CERTIFICAT DE SANTE POUR
SE MARIER

Toronto. — Le Dr Forbes
Godfrey, député de West-York, va
présenter un kill à la législature
d’Ontario, pourvoyant à l’effet que
tous ceux qui veulent se marier
devront. obtenir un certificat du mé-
decin pour prouver que le marié
—homme ou femme—n’est ni idot,
ni faible d'esprit, ni atteintde ma-
ladies criminelles ou vénériennes.

 

A vendre Une beurrerie et une fro-
. magerie, en parfait ory

dre, située dans le rang St-Alexie, St-
Maurice. Conditions faciles. ;

Philippe Laprise, St-Maurice. ~

Vous trouyerez un magnifique
choix de pardessus chez Bondyot
Beaulac, coin Bonaventure et Sain-
te-Marie.

Orléans, France.
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Courrier de la Cité

SEMAINE SAINTE

Les offices de la semaine Sainte,

jeudi, vendredi et samedi, commen-

cent à 5 heures du matin, à la ca-

thédrale. ; ;

Jeudi, à 7.15 heures du soir, pri-
ères et amende honorable. Ven-

dredi, à trois heures, chemin de la

ix.
Samedi à 1 heure distribution
de l'eeu bénite pour l'usage des
familles. .
Notons que le carême est vir-

tuellement fini à midi, le Samedi

Saint. On peut donc faire gras
aux repas du midi et du soir.

 

Nous avonsle regret d'apprendre
que Madame P. N. Martel est gra-
vement malade. Elle a reçu les
derniers sacrements.

LES ZOUAVES

Le corps de nos zouaves, affilié
à la C. O. C., y fera son entrée of-
ficielle mercredi prochain, 3 avril,
à 8 heures du soir. Il y aura sé-
ance solennelle et distribution des
prix du concours de Pool pour le

 

championnat, et chant par la cho- |et celles de la vie; ils veulent encore
rale St-Phifippe sous la présidence se récréer en mêlant l’agréable à

i d’utile.de M. le maire. Tous les zouaves
sont priés de se rendre à l’Arsenal
rue Volontaire, pour sept heures,
m .
Tous les membres de la C. O. C.

Jes joueurs du concours de Pool, la
Chorale St-Philippe et les zouaves
sont invités avec leurs compagnes.

Whist

Mardi de Pâques, il y aura gran-
de partie de whist, concert, vente
de paniers, distribution d'œufs de
Pâques et rafle d’un 810.00 en or
au bénéfice de l’église de Sainte-
Cécile.
Une centaine de beaux cadeaux

y seront distribués.

 

 

M. l’abbé Octave Martin, curé
à Coaticooke a prêché la semaine

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures

DENTISTES—

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges,

| EDIFICE POWER, 2ième Etage. Service d’élevateur

ae

 dernière, la retraite des paroissiens
de Sainte-Cécile.

Bachelier en Droit et ancien pro-
lesseur de rhétorique, il sait join-
dre à une dialectique impeccable
une haute éloquence. C’est un tri-
fluvien, il nous fait grand honneur.

Les exercices des Quarante-Heu-
res ont eu lieu, la semaine dernière,
à Sainte-Cécile.

LOUISEVILLE

Les dames et les demoiselles sont
cordialement invitées de se rendre
en foule au magasin fashionnable
de Mlle Georgianna Rivard (an-
cienne place de Mlle Martin). Elles
y trouveront là comme par le passé
un assortiment complet de chapeaux
de haute nouveauté et des mieux
choisis.

Garnitures de tous genres à des
prix modérés. Bienvenue à toutes!

Dr Jos. Lacoursière de Saint-Tite
ouvrira son bureaule le premier mai
au No 84 rue Royale, Bloc Pin-
sonnault.
M. P. F. Pinsonnault ouvrira le

premier mai son atelier de Photo-
graph e dans le bloc de M. Jos Ca-
rron, voisin du Bell Téléphone, rue
des Forges.

REMERCIEMENTS

La famille Paquin remercie toutes
les personnes qui lui ont manifesté
leur sympathie À l'occasion du dé-
eès du regretté M. L. D. Paquin,
avocat.

 

À. C. F.

On annonce un grand whist à
être donné par l’Association Ca-
tholique Féminine, à la C. O. C., le
mardi, 16 avril.

INONDATION
Si le beau temps continue, tout

le monde s'accorde à dire qu’il y
aura une inondation sans précé-
dente à l’Académie De La Salle,
le lundi de Pâques, alors que la
population trifluvienne se rendra
en foule pour voir jouer “Les Deux
Honneurs”, drame en trois actes,
et “Nos Bicyclistes”, comédie extra
comique. L'inondation ne durera
que quelques heures et si vous
voulez en être les heureux témoins,
assurez-vous de suite un siège, c’est
important.

Orchestre De La Salle, avec
une musique choisie, vous fera
goûter davantage le spectacle.

les salons de M. et Mme Alfred
Beaudry de la rue Sainte-Cécile
notre joyeuse jeunesse Trifluvienne
a l'occasion du 19iéme aniversaire
de leur fille Jeanne qui recut avec
joie et remerciement tous ceux qui

 

    

BOULTENHOUSE   

  

 

Trois-Rivières

A VENDRE

Occasion exceptionnelle. D'ici
au Lundi de Pâques, les billets se
vendront en grand nombre pour la
séance du Cercle La Vérendrye,
mais après cette date il vous sera
impossible.de vous en procurer.

Sachez donc profiter d’un moment
libre-pour vous assurer une place
comfortable qui vaudra son pesant
d’or ce soir-là.

Les billets se vendent par nos
gentilles demoiselles trifluviennes,
aussi à la Pharmacie Normand où
le plan de la salle est déposé.

Mile Cécile Cypihot fille du
Docteur L. F. Cypihot de Sainte-
Anne de Bellevue est en promenade
chez les Delles Dandurand 129 Ave
Laviolette.

Remerciements à Saint-Antoine
de Padoue pour faveur obtenue,
avec promesse de publier.

UNE ABONNEE

LA SYMPHONIE DE LA C. 0. C.

Les ouvriers de la Corporation
Ouvrière Catholique dont le nom-
bre va toujours croissant, n’enten-
dent pas seulement se grouper pour
améliorer les conditions du travail

  

 
C'est de cette pensée qu'est

née la Symphonie de la C. O. C,,
qui compte déjà une vingtaine de
membres.
Dimanche soir, elle donnait une
ses premières auditions et elle a

recueilli un franc succès. Elle
compte parmi ses membres des ins-
trumentistes qui n’en sont plus à
leurs débuts et c’est ce qui fait
qu’elle peut déjà s'affirmer avec
une maîtrise, que lui envieraient
des sociétés musicales plus âgées.

Certains instruments qui font
encore défaut, ne tarderont pas à
venir s'ajouter à ceux qu’on a déjà.
M. le Maire, pour sa part, a voulu
combler une de ces lacunes, en fai-
sant don à la Symphonie d’une su-
perbe contrebasse à cordes.
La Symphonie est sous l'habile

direction de M. Nazaire Marchand
le professeur de musique bien connu.

ANNIVERSAIRELE 12 AU SOIR

Une agréable soirée à réuni dans

s’y donnèrent rendez-vous pour
partager la gaieté qui sut régner
durant toute la soirée. Mêlés
aux notes joyeuses de la musique
jouée admirablement par Mademoi-
selle Jeanne Mathe furent
des propos courtois et aimables.
Aussi Mlle Laurence Gagné nous
fit goûter une de ses bonnes
déclamations qui fut rendue avec
toute la grâce et le tact habituel
dans l’“Or Allemand ou la Tra-
hison du petit Bossu par Villemer”.

Parmiles invités qui prirent part
su whist, nous remarquions Milles
Jeanne Mathe, Cécile et Eva Ar-
seneault, Laurende Gagné, Antoi-
nette Dupuis, Germaine Goupille,
Bernadette L'Heureux, Dorila Thi-
vierge, Antoinette Bisson, Lydia
Beaudet, Anna Laprade, Laura et
Bibiane Beaudry: MM. Eugène
Fleurquin, Ernest Rouette, Albéric
Bourassa, Aram Lefrancois, Ro-
dolphe Généreux etc... ete.

s gagnantes parmi les jeunes
filles furent Laurende Gagné, Lydia
Beaudet et Germaine Goupille; les
Messieurs: Albéric Bourassa,
Lefrançois et celui de consolation,

Ernest Rouette.
‘Tous étaient enchantés de leur

soirée ct remercièrent cordialement
M. et Mme Beaudry et ce fut à re-
gret que tous se séparèrent en se
promettant de revenir.

"UN INVITE

LE LUNDI DE PAQUES

Le lundi de Pâques est une jour-
née très rare, elle n’arrive qu’une

passer le plus agréablement possible
et d’en conserver un doux souvenir.
Pour cela. rendez-vous donc à l’A-
cadémie De La Salle et vous serez
satisfaits.
La séance du Cercle La Vérendrye

est aussi rare que le lundi de Pâques
c’est un évènement qui ne se pré-
sente qu’une fois Pan... il ne faut
pas le manquer.

Vous trouverez un choix consi-
dérable de chemises blanches, col
lets, poignets, sous-vêtements, etc..
chez Bondy et Beaulac.   

de Sainte-Angéle de Laval,
service fut chanté par M. I'abbé H.
Vallée, Aumônier de l’Académie,
assisté de MM. les abbés H. Trudel
premier vicaire à la cathédrale et
J. Turcotte, maitre de chapelle ect
professeur au Sméinaire.
le service le R. P. Saint-Pierre et M.
le chanoine J. Massicotte, curé de
la cathédrale, disaient la messe aux
autels latéraux.
F. X. Cloutier assistait au trône
accompagné de MM. les chanoines
U. Marchand, Vicaire-général, et
E. Paquin. La chorale de l’école
exécuta une belle messe en musique.

1

é Mille Dorilla Thivi t|l
ge Cite vierge € chaises commandées pour l’usage

de la salle des séances et avec les

fois par année. I! convient de la|P

Au profit de
I'Eglise Ste-Cécile

M. Paul Dufaut donnera
un Concert le mardi, 7 mai,
à l’Hotel-de-Ville.

LES FUNERAILLES. DU RFV.
FRERE SIGEBERT

 

 

‘Trois-Rivières 19—Le 16 cou-
rant, à la cathédrale des Trois-Ri-
vières, avaient lieu les funérailles
du Rév. Frère Sigebert, Directeur
des Ecoles Chrétiennesde cetteville.
A huit heures et quinze. le cortè-

ge funèbre quittait l’Académie, où
le corps du défunt avait été exposé
dans le parloir, transformé, à cet
effet, en chapelle ardente. Les
élèves de l'Académie ouvraient la
marche, suivis de la fanfare de
l’école, qui relevait de ses notes gra-
ves, lu solennité de la cérémonie.
Le deuil était conduit par le R.

P. Saint-Pierre, frère du défunt et
les Rév. Frères Mandellus et Olip-
pius, Visiteurs: Gémel, Procureur;
Symphorien, Directeur général des
Etudes; le F. Orestus, représentant
les Communautés de Québec: les
FF. Directeurs: Mare, représen-
tant les Communautés de Montréal,
Romuald, celles d'Ottawa; Antoine
celles du diocèse de Nicolet : les FF.
Victor, religieux belge, Dominique
et les membres de la Communauté
des Trois-Rivières.
Son Honneur le Maire, Messieurs

les membres de la Commission
scolaire et un grand nombre d’amis
s'étaient méêlés au cortège.
La levée du corps fut fuite par

M. l’abbé C.-E. Saint-Germain, curé
Le

Pendant

Sa Grandeur Mgr

On remarquait au chœur MM.les
aobés L. Morin, chapelain de I’A-
cadémie de Nicolet et représentant
officiel de Sa Grandeur Mgr Bru-
nault; L. Chartier, supérieur du
Séminaire, D. Baril, Directeur du
collège: le R. P. Ange-Marie, Gar-
dien des Franciscains, Ie R. P.
Valiquette, curé du Cap de la Mad.
le R. P. Joyal, O. M. i., M. l'ubbé
A Lemire, curé de Sainte-Cécile, M.
abbé A. Comtois, aumônier des
Ursulines, M. l’abbé Beaudoin, etc.
Dans la nef, prenaient place des

délégations des écoles Saint-Philip-
pe et Notre-Dame, de l’Ecole Nor-
male, de l’hôpital Saint-Joseph, des
Ursulines et des Filles de Jésus. De
nombreux amis se sont fait un de-
voir de venir rendre un dernier hom-
mage de reconnaissance à celui qui
s’était dévoué, corps et vie à l’édu-
cation de la jeunesse trifluvienne
pendant près de trois ans.
Nos sympathies.

Saint-Philippé
Paques.—Ce grand jour sera

célébré avec toute la solennité pos-
sible en notre église.
rale exécutera une nouvelle esse
en parties. Le sermon sera donné
par M. l’abbé Normand, du Sé-
minaire. Des nouvelles décora-
tions seront ajoutées à l'intérieur
dans le sanctuaire.

Notre cho-

La quête à la grand’messe sera
au profit des pauvres des cenféren-
ces Saint-Vincent de Paul. Les
membres de notre conférence Sainte
Famille feront cette quête.

Wnrisr.—C'est bien mercredi pro-
chain le 3 avril, dans les salles de
l’école Saint-Philippe qu’aura lieu
ce whist sous le patronage de notre
chorale, et organisé par Miles Cé-
cile Morrissette, Yvonne Beaumier
et Cécile Dangerfield. Nous avons
e plaisir d'annoncer au public que
a Corporation a reçu hier les 500

100 chaises de la salle de musique
nous pouvons disposer de 600 places
pour nos whist, séances, conférences
etc.
Nous aurons un grand nombre

de prix, plusieurs pièces d’or, rafle
d’une horloge, vente de boites de
surprises, bonbons etc. L’Orchestre
Trifluvien, chant et déclamation
ar M, Rod. Hould, musique par

Mille Cordélia Parent, etc. Prix
du billet, 25 sous.

Le magasin de chaussures po-
pulaire des Trois-Rivières.
A l'approche de Pâques au mo-

ment où vous complètez votre toi-
lette, rien ne convient mieux que
de vous chausser avec les nouvelles
bottines d’Arthur Guilbert.
À cette occasion je vous offre,

une jolie bottine avec semelles en
Neolin blant, pour femme, pointures
214 à 7, valeur $9.00 pour $7.49.
Arthur Guilbert, 41 rue du Platon

LE BIEN PUBLIOLE JRUDI 28 MARS 1918

| Notre-Dame des Sept
Allégresses

RETnrarre—Les retraites bat-
tent leur plein: celle des hommes a
commencé dimanche soir.  L’é-
glise était remplie et à les entendre
chanter on sentait la foi soulever
tous les cœurs. Tousles joursl’as-
sistance est considérable; il n’y a
que le travail ct la dure nécessité
qui retiennent loin de l’église aux
heures des offices - cette semaine.
Le R. Pére Prédicateur a visible-
ment le don de toucher d’instruire
et de capter.
La retraite des dames et demoi-

selles se terminait dimanche dernier
vers les 414 heures. Le grand et
inépuisable sujel de l'éducation a
été le thème le plus habituel des
instructions: ou y a appris & voir
dans les fréquentations et la vie à
deux autre chose qu’un temps où
il est permis de réléguer Dieu au
dernier plan et de vivre au gré de
ses passions. Les offices ont été
suivis religieusement au prix de
multiples sacrifices, la piété a été
édifiante, universelle. À la messe
de communion générale et dans
l’après-midi, la chorale des Enfants
de Marie faisait entendre ses plus
beaux cantiques: Le dernier can-
tique surtout disait bien haut la
joie et ln reconnaissance de tous
les cœurs: on invitait In cour céleste
et la création entière à louer et à
béuir Marie.
SEMAINE SAINTE.—Jeudi après-

midi à trois heures il y aura Heure
Sainte prêchée et agrementée de
chants pieux dans l'église paroissia-
le; cet office sera pour les dames sur-
tout afin de laisser l'église aux hom-
mes pour le soir.
Le vendredi Saint à trois heures

également chemin de la croix, prê-
ché à la chapelle conventuelle et
à l'église paroissiale. Et dimanche
prochain au saint jour de Pâques
communion générale pour les hom-
mes et les femmes. La messe des
hommessera à six heures, il y aura
chant par l'assistance entière, et
courte instruction par le R. P. Pré-
dicateur A huit heures, messe
pour les dames et ceux qui n’au-
raient pu assister à la première mes-
se: la chorale des Enfants de Marie
fera le chant-etil.y aura également
instruction. C'est le jour où retrai-
tants et retraitantes sont invités à
venir auprès de Jésus-Hostie res-
suscité et à lui demander de bénir
de nouveau les résolutions de re-
traite.
BULLETIN.—Voici le sommaire du

Bulletin paroissial de Notre-Dame:
Rabboni, poésie par M. Thompson
organiste; L'esprit chrétien dans
le monde, par un membre ducercle.
La lune de miel; la chronique pa-
roissiale;  Obstacles à l’économie,
article composé par à Thompson,
les femmes dansles filatures par un
légiste avisé, le résultat de l’enquête
sur la condition des ouvriers HO!
les enfants; C’est tout de même
drôle; Nos organisations; la Ligue
du Sacré-Cœur—Si quelques per-
sonnes étrangères à la paroisse dé-
sirent se procurer cet humble bul-
letin, elles n’auront qu’à s’adresser
à M. Alide Mineau, 491 rue Saint-
Maurice et à lui envoyer 25 sous
par année.
Wuisr.—Le mercredi de Pâques

la salle Notre Dame invite ses ha-
bitués à venir se reposer du carême
et des longs offices des retraites en
jouant quelques parties de cartes.
Mlle Jobin si connue aux ‘Trois-
Rivières pour son dévouement in-
lassable aux œuvres de la paroisse
organisera ce whist; elle est déjà en
mesure d’assurer 40 cadeaux qui
seront exposés à la vitrine chez M.
J. A. Lefebvre, Marchand-tailleur,
rue Saint-Maurice. Cinq coneur-
rentes et plusieurs de ses amies l’ai-
dent dans ce travail. Tout fait
présager que les recettes de ce whist
dépasseront celle des whist précé-
dents.

v

CHAMPLAIN

Grâce obtenue par l’intercession
du Sacré Cœur. Offrandevingt-cinq
centins avec promesse de faire pu-
Llier. Une enfant de Marie de
Champlain,

SAINTE-FLORE

Deces.—La mort continue à
faire des victimes de temps cn
temps; cette fois elle a frappé M.
Pierre Pépin malade depuis nombre
d’années,il est décédé à l’âge de 76
ans samedi le 16 mars; ses funérailles
eurent lieu lundi le 18 au milieu
d’un concours de parents et d'amis.
Le défunt est mort chez son gendre:
M. Adélard Houle. Les porteurs
étaient: MM. Ed. Julien, Rod.
Deschénes, Ed. Ayotte et Naz.
Deschênes. M. Henry Sévigny
portaient Ja croix. Le deuil était
conduit par MM. Hilaire, Luc et
Charles Pepin, frères du défunt,
Mille Emilie Pichette sa nièce, de
Louiseville, M. ct Mme Jérémie
Vincent, M. et Mme Adélard Houle
et leur famille et beaucoup d’autres
parents. L'église avait revêtu ses
plus beaux ornements de deuilet
 

 

les chantres rendirent très bien la
messe de requiem. |
Nos sympathies à la famille en

deuil.
A Corriger.—Dans notre dernier

courrier nous devons rectifier à
propos du décès de Laurette Ricard
‘enfant était âgée de 7 ans et a suc-

combé à une maladie de nerfs.
 

SAINT-NARCISSE

Dimanche, le 17 de ce mois com-
mençait ln visite canonique du
Tiers-Ordre par le R. Père David
qui donna la première instruction
à l’issue de la grand’messe et les au-
tres le uintin et le soir de chaque
jour de lnvisite. Après avoir invité
tous les paroissiens et surtout les
lertiaires à suivre les exercices de

ln visite, le R. Père s’efforça de
bien faire connaître l’origine du
Tiers-Ordre et son fonduteur cn
exposant les traits de vie les plus
édifiants du séraphique Saint-Fran-
çois, en démontrant les circonstan-
ces qui l'ont amené à fonder son
troisième Ordre afin de donner aux
personnes du monde l’avantage de
partager les fruits dela vie religieuse,
de leur tracer une voie plus sûre
qui leur permit d’atteindre plus
facilement le but vers lequel doit
tendre toute créature raisonnable.
Aux instructions suivantes, le R.
Père explique la règle à suivre pour
être de bons Tertiaires et signala
les points qui en sont ordinairement
les plus négligés ainsi que les prin-
cipales causes à ces manquements
à la règle. Il insista sur ln prati-
que des vertus les plus sublimes et
sur le détachement des biens de la
terre.

À la grande satisfaction de notre
dévoué directeur, soixante-dix per-
sonnes furent revêtues du saint ha-
bit à la suite de lu dernière instruc-
tion. Il n’y eut pas de cérémonie
de profession vu que le noviciat,
qui compte soixante-quinze mem-
bre n’est pas terminé. Notre Fra-
ternité compte au-delà de quatre
cent cinquante membres.

Puisse Saint-François la bénir et
la protéger contre les dangers actuels.
Deces.—Vendredi le 22, est dé-

cédé M. Pierre Gauthier cultiva-
teur, le défunt était tertiaire.
Nos sympathies à la famille.

SAINTE ANNE DE LA PERADE

BAPTEMES.—Joseph François,
enfant de Arthur Lafleur cultiva-
teur et de Rosa Mayrand. Par-
rain, Arthur Beaumier du Cap de
la Madeleine, marraine Dorina La-
fleur.
Marie Rose Anastasie, enfant

de Josaphat Lanouette, cultiva-
teur et de Albina Pruneau. Par-
rain et marraine, M. et Mme Arthur
Baribeault.
APOSTOLAT DE LA PRIERE.—Les

zélatrices del’Apostolat de la Priè-
re ont fait le travail de réabonne-
ment qui a été un vrai succès.

Le nombre des associés augmente
toujours. Souhaitons que le messa-
ger du Sacré-Cœur qui est l'organe
de l’Apostolat de la prière et de lu
dévotion au Sacré-Cœur, se répande
davantage ‘encore dans tous les
foyers. Par lui le Sacré Cœursera
mieux connu et servi.
Merci aux zélatrices.
DiveErs.—M. Carpentier et sa fa-

mille de Champlain est arrivé ici
depuis une semaine. Il
a ucheté la terre de Adelphie Neault
du village d’Orvilliers. M. Neault
et son fils Hippolyte sont partis
pour l’Ouest où In famille ira bien-
tôt les rejoindre.
M. Mongrain, gendre de M. Ls.

Quessy, demeurant aux Chdtes
Shawinigan a acheté la terre de M.
Albert Huard qui part lui aussi pour
l’Ouest.
Bienvenue à ces nouveaux pa-

roissiens et succès à ceux qui par-
tent.
MARIAGES.—Quelques mariages
à l’horizon pour après Pâques. En-
tre autres celui de M. Azarias Leduc
à Mlle Béatrice Rompré, institu-
trice titulaire, de l’école du Grand
Sainte-Marie. On désigne comme
sa remplaçante probable, Mlle An-
nette Mailhot, fille de M. Oscar
Mailhot.

Curieuse conïcidence le futur M.
Azarias Leduc cultivateur déjà ex-
empté de la loi du service militaire
est rappelé et devra paraître de-
vant le tribunal dans la semaine
de Pâques et il se marie le 2 avril.
Aussi mariage M. Baribeau à Mlle
Saint-Arnaud.
RarrELs.—jusqu’à date, plus

d’une vingtaine de conscrits exemp-
tés une première fois ont été ra
pelés. Les autres se doutent qu'ils
ne perdent rien pouf attendre leur
tour.
MESSE DE PAQUES.—La fête de

Pâques sera célébrée très solennel-
lementcette année.

Les élèves du collège n’allant
pas chez eux pour Pâques, nous pré-
arent une belle messe en chant de
lemne.
Ponr pH BATISCAN—Op assure

que le Conseil de Batiscan a vendu
la traverse sur la rivière Batiscan,-
a raison de mille dollars; autrefois 
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tenir cette traverse. Comme con-
séquence on chargera 50 centins au
lieu de 25 l'an dernier, pour chaque
traverse d’autq et 15 centins pour
chaque traverse de voiture. Le
ridicule d’une telle mesure apparait:
aux yeux de tous. Aussi des pro-
testations ont déjà été udressées
au club d’automobilistes de Mont-
réal et au Ministre de la Voirie qui
devra se charger de diminuer l’ar-
deur excessive de ce bon Conseil de
Batiscan.
Voyec-vous, il est question de

construction du pont, il faut en
profiter. N'est-ce pas, qu’on est un
peu juif en ces lieux ?

LEÇONSDE PIANO
Donné par Delle SARA
HOULD, 45 Rue Ste-Ju-
lie, Téléphone 829.

Liste de prix |
  Nous recevons une copie de la

liste des prix de la prochaine ex
sition de sucre et de sirop d'érable
qui aura lieu à Québec, au Parc de
l'Exposition Provinciale, les 25, 26
27 et 28 juin, pendant la semaine de
la Fête Nationale,
Environ 150 prix seront offerts

aux exposants, formant un total
de $1,000.00 qui seront distribués.
De ces 150 prix, plusieurs sont

de #25, 20. 15. 12. 10., etc. ll y
aura des prix pour le meilleur sucre :
d'érable, le meilleur sucre mou, en}
sceau, pour le meilleur sirop d’éra-|
ble, pour le meilleur étalage artisti-
que de sucre et de sirop, pour la
meilleure manière de prépareret de:
présenter sur le marché de détail
e sucre et le sirop d'érable, pour
les meilleurs dérivés du sucre et du!

colats, beurre, confiseries, cnfin,
pour la meilleure marque de com-.
merce ou annonce illustrée la plus;
originale ct la marque la mieux
appropriée à ln vente des produits
d’érablières.
On conçoit facilement que les

exposants, attirés par des prix aussi
alléchants, seront nombreux.

 

sirop d’érable, tels que bonbons cho- i

On peut se procurer la liste de
prix de cetle prochaine exposition
en s’adressant a I’Exposition Pro-
vinciale de Québec, Hôtel-de-Ville
Québec.

EN AVEZVOUS UN ?
Nous avons été assez heureux

de nous procurer quelques centai-
nes de portraits en couleurs natu-
relles de la Sainte Face de Notre-
Seigneur. Ces portraits ont 9 par
12 pouces et les yeux fermés s’ou-
vrent quand on les regarde un
instant. Toute personne qui a
25 centins devrait acheter un de
ces portraits ct le faire encadrer.
Nous enverrons ces portraits en-

registrés sous tube aux prix sui-
vants: 1 portrait pour 25 cents,
3 pour 55 cents; 5 pour 70 cents;
10 pour $1.10; contre bon postal
envoyé à M. G. Inglis 812 Papineau
Montréal. Timbres de 1 et 2 cen-

 

itins acceptés pour commandes en
dessous de G0 centins. N'envoyez
jamais de pièces de monnaie qui
peuvent se perdre en route.
 

 

 

ECONOMIEde
CHAPEAUX is:

 

VAUTie

Vous pouvez ra-   ae LA fraichir vos vieux
2 chapeaux de paille,
- ou recolorer les
Mud chapeaux neufs,

Rl dont lacouleur ne
AY vous plait pas,avec

¥ la Couleur Dy-o-1a
pour Chapeaux de
aille. Choiæ

de couleurs : Noir,

Grab, rene vertsren, ve
cardinal, et violet,
Petit pinceau com-
mode avec chaque
bouteille. Parfaite-
ment simple.
Resultat parfait.

ESSAYEZ-LA !
Demandez à votre harmacien ou a votre

1

Couleur DY-O-LA
pour Chapeaux

de Paille.    
 

 

On demande a acheter. Caisse en-
régistreu-

ses, ameublement de bar, garnitures
d'hôtel ot de restaurant, AMILTON
Brass Wonks, 327, rue Craig Ouest,
Montréal.
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‘dette flottante et termine

Ce placement par la

J.-H, Boisvert, N. P.

TEL. BELL. 529 il payait des’ batteliers pour faire =Sn
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NOUS OFFRONS EN VENTE

$950,000.00

LA CITE DESTROIS.
vient d’émettre pour consolider la balance de sa

COUPURES: $100.00, $500.00 $1000.00

ges qu’il offre est certainement le plus avanta-
geux et le plus intéressant qu’il y a actuelle-
mentsûr le marché des obligations'municipales.
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